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'f••■•■•■11■111MIMI, 

A côté de notre service régulier, 
s'est formé un réseau diplomati-
que complet qu'il a fallu en quel. 
ques mois jeter sur le monde. 

Et pour nous rendre compte de 
la variété des devoirs que contrac-
tent la Suisse et ses fonctionnai. 
res, citons quelques-unes des dé-
marches exécutées en- 1941 par la 
Division spéciale de la Légation 
de Suisse, à Londres, à la deman. 
de du gouvernement du Reich: 

Communication des 
navires servant au transport des 
blessés, transmission des listes de 
prisonniers et- des nouvelles concer-
nant ces derniers, visites de camps 
de prisonniers, rétribution d'ar-
gent de poche, efforts en vue du 
rapatriement du  '  Consul général 
d'Allemagne à Adie.Abeba et du 
personnel du Consulat ainsi que 
de la Colonie allemande de la capi-
tale éthiopienne tombée aux mains-
des britanniques, échange de per 
sonnalités diplomatiques, etc.... 

Nous ne pouvons entrer dans les 
détails, mais nous nous en vou-
drions de ne pas citer une entre-
prise qui est typiquement dans la 
ligne traditionnelle que s'efforce 
de tenir notre pays: l'échange de 
grands blessés allemands et an-
glais. 

On se souvient du malheureux 
échec, en octobre dernier, d'un pro. 
jet préparé pendant plusieurs mois 
et à l'élaboration duquel notre 
pays et les Croix-Rouges des deux 
pays se dévouèrent sans compter. 

Tout leur travail n'est cepen-
dant pas perdu.' La réalisation, en.. 
travée par'des motifs imprévisibles, 
devra s'opérer. 
(Preuve en est l'heureux résultat ob-
tenu 'récemment à Smyrne. (Réd.). 

Il est bien évident que c'est a-
vant tout à sa situation reconnue 
ëniversellement, de puissance per-
pétuellement neutre .que la Suisse 
est redevable de la confiance que 
lui montre une bonne partie des 
principales puissances en •lutte. 

La Suisse n'est pas seule en Eu. 
tope d'ailleurs à représenter des 
intérêts étrangers. La Suède, l'Es-
pagne, le Portugal, ont aussi leur 
part. Néanmoins, on peut voir dans 
les missions lourdes de responsabi-
lités, dont notre pays est investi, 
un hommage rendu à la manière 
dont il s'acquitte, au milieu des 
grandes difficultés, des devoirs de 
solidarité internationale, que lui 
impose son privilège de nation é. 
pargnée par la guerre. 

JEAN REY 

noms des 

En Egypte et dans le Proche-Orient, 
la Délégation, tant auprès des auto-
rités militaires qu'égyptiennes, a à 
faire face à des tdches multiples et 
nous sommes heureux de penser que 
les quelques cinq mille livres mises 
spontanément à sa disposition par les 
Colonies suisses d'Alexandrie et du 
Caire, faciliteront aux mandataires 
de la grande• oeuvre, expression la 
plus belle et la plus pure de notre 
idéal helvétique, l'accomplissement et 
le développement de la mission géné-
reuse qui lui est confiée. 

F. 

A LA LEGAITON SUISSE 
DU CAIRE 

Nous apprenons avec le plus vif 
plaisir la nomination au poste de 
Secrétaire de Légation de M. J. L. 
Pahud. 

M. Charles Perriard monte égale-
ment en grade et vient d'être nommé 
par le Département Politique Fédé-
ral, Chancelier de lère classe. 

Notre compatriote, Rémy Girod, 
vient d'autre part d'arriver de Ber-
ne, au Caire pour être adjoint aux 
Services de la Chancellerie. 

Nos félicitations les meilleures à 
M. Pahud ainsi qu'à M. Perriard, et 
tous nos voeux de bienvenue à M. 
Rémy Girod. 
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présentation nouvelle pose une de-
mande de l'Etat premier intéressé, 
l'examen de cette demande par le 
gouvernement suisse et son accep-
tation par la puissance de l'autre 
bord. 

La préparation seule du rôle de 
défenseur d'un belligérant signi. 
fie déjà un travail diplomatique 
considérable. Et c'est sur un ter-
rain constamment mouvant, subis-
sant les répercussions des événe. 
ments militaires, que notre action 
est destinée à s'exercer. 

C'est ainsi que la liste établie 
un jour peut être modifiée la se-
maine suivante!... 

Le rapport du Département pc. 
litique, auquel nous faisions allu-
tion tout à l'heure, estime qu'en-
tre 1939, 1940 et 1941, le travail 
de la. Division des Intérêts étran-
gers a décuplé. Il laisse d'ailleurs 
entendre que le développement des 
tâches confiées à la Suisse n'est 
pas terminé. Non seulement la Di-
rection centrale à Berne de ce 
genre d'activité diplomatique à dû 
être renforcée, mais les Missions 
extérieures suisses ont été dou-
blées de services complémentaires 
devenus indispensables. 

Dans la ville fédérale, c'est l'an-
cien Ministre de Suisse à la Haye, 
M. de Pury qui est à la tête de la 
Division. On vient de l'installer 
dans un hôtel réquisitionné à cet 
effet. 

Toutes nos Légations auprès des 
principales puissances clientes —
si l'on peut dire, — de la Suisse, 
ont créé des divisions spécialisées. . 

A Rome, M. Maxime de Sloutz 
ancien Miinistre à Bruxelles, s'oc-
cupe des intérêts étrangers en Ita-
lie. 

A Berlin, on avait détaché M. von 
Steiner, ancien Ministre à Belgra-
de, dont le décès prématuré vient 
d'être annoncé. 

De temps à autre, depuis - sep. 
tembre 1939, mais plus fréquem-
ment depuis le mois de décembre 
dernier, la Presse de notre pays et 
celle de l'étranger, ont porté à la 
connaissance du public que la Suis. 
se était chargée de la représenta-
tion de tels ou de tels intérêts é. 
trangers. 

Au fur et à mesure que le con-
flit mondial s'étend et que de plus 
nombreuses relations diplomati. 
ques sont rompues, notre gouver-
nement reçoit ainsi la mission d'ê.. 
tre l'avocat auprès de leurs adver-
saires, d'un nombre croissant d'E. 
tats des cinq continents. 

La guerre, en effet, ne supprime 
pas la nécessité d'un minimum de 
relations entre les antagonistes. Il 
existe toujours des questions qui 
doivent être négociées même entre 
des puissances dont les armées 
s'affrontent sur les champs de ba-
taille. 

Un gouvernement neutre par pc. 
sition, ou surtout un gouverne-
ment perpétuellement neutre, come 
me le nôtre, peut s'entremettre u-
tilement. 

Au mois de septembre 1939, le 
nombre des états engagés dans la 
guerre était relativement restreint. 
Un choix abondant s'offrait aux 
belligérants pour la recherche d'un ) 
défenseur de leurs intérêts auprès 
de l'autre camp. A ce moment là, 
la Suisse fut cependant choisie 
pour ce rôle par diverses puissan-
ces. 

Depuis que le nombre des nc-
tions neutres en Europe est; ré-
duit à une poignée, depuis surtout 
que la lutte s'est étendue, voici 
quatre mois, à des continents jue. 
que là indemnes, la mission de la 
Suisse, en ce domaine, s'est consi-
dérablement élargie. 

Le Rapport de gestion du Dépar 
tèment politique fédéral, que le 
Conseil fédéral vient précisément 
d'aprouver à l'intention des Cham-
bres, contient un exposé d'ensem. 
ble sur l'activité de la Division des 
Intérêts étrangers. 

Nous croyons utile d'en tirer 
quelques renseignements. 

Au 31 janvier 1942, la Suisse é-
tait chargée de 21 représentations 
étrangères. 21 états belligérante, 
ou tout au moins en rupture diple. 
matique  •  avec d'autres états, a-
vaient confié au gouvernement fé 
déral, agissant par son Départe-
ment politique, le soin de parler , 

en leur nom, aux états 'de l'autre 
camp. On devine sans peine la 
complexité et l'ampleur des rela-
tions que la diplomatie de notre 
Petit pays est chargée d'assurer, 
par suite de la confiance qu'on lui 
témoigne. 

Le gouvernement suisse est le 
représentant provisoire de 21 na. 
tions, auprès de sériés de puissan-
ces ou de dépendanees de puis. 
sances et dont la solution des pro-
blèmes posés varie d'un cas à l'au-
tre. 

Il n'est pas question ici de vous 
infliger une énumération complète 
mais un exemple vous fera mieux 
saisir cet aspect des choses. 

La Suisse est chargée de repré-
senter les intérêts allemands en 
Grande-Bretagne, mais y compris 
,les colonies et les Dominions, à 
l'exception cependant, pour des 
raison d'ordre politique, de l'Union 
Sud-Africaine, de -la Rhodésie du 
nord-est et de la Palestine. 

Elle représente ces mêmes inté-
rêts allemands aux Etats-Unis 
d'Amérique, en Syrie et au Liban, 
aux Indes néerlandaises (orienta-
les et occidentales) et en Iran. 

Chaque nom citée représente une 
situation de droits différente, et 
par conséquent un traitement par-
ticulier des questions. 

Voilà l'un des 21 cas de repré -
sentation confié à la Suisse. 
Rien ne se fait selon un schéma 
régulier. Et, pour procéder tou-
jours par des exemples, si la Suis-
se représente les intérêts de la 
France en Egypte, comme'teux de 
l'Egypte à Vichy, en revanche, elle 
a la charge des intérêts des Etats. 
Unis au Japon, sans avoir celle des 
intérêts du Japon aux Etats-Unis. 

La seule mise au point d'un ré-
seau diplomatiqUe aussi compliqué, 
a exigé de grands - efforts de notre 
Departement politique. Chaque re. 

LETTRE  DE SUISSE 

GENEVE FETE SES DEUX MILLE 
ANS D'EXISTENCE 

On sait qu'à plusieurs repris-es 
dans l'histoire, des peuplades en 
grand nombre, venues de contrées 
lointaines, - envahirent les pays du 
sud et de l'occident européen. Ces 
hordes, mi-conquérantes, mi-noma-
des, vivant dia picorée, cheminaient 
au pas lent des bestiaux et de ces 
chariots primitifs -qui portaient la 
vaisselle, les femmes et la marmail-
le.. 

Une de ces bandes de romanichels 
en transhumance, -descendue du Pla-
teau suisse, apparut un beau jour de 
printemps sur les bords de notre lac. 
Cela se passait en l'an 58 (av. N. S.). 
Ces milliers d'hommes se propo-
saient de passer l'eau à l'endroit où 
le lac cesse d'être le Léman pour 
redevenir le Rhône -afin de gagner 
les terres chaudes de la Provence. 
Mais un certain général romain du 
nom de César leur coupa la route 
en brûlant le 'pont 'qu'ils avaient eu 
projet de franchir. Ce-meme général, 
quelques urinées plus tard, ayant ré-
digé des «Commentaires» sur ses 
prouesses militaires, ne manqua pas 
de rapporter l'histoire du pont brûlé 
avec le nom de l'endroit qui en 
avait vu la fumée: ,GENEVA. Or, le 
doute n'est pas -possible, cette Ge-
neva de César était l'embryon de 
la Genève d'aujourd'hui, la ville aux 
cinq ponts. 

On ne rapporte pas ces faits pour 
faire parade de la vaste érudition 
acquise sur-les bancs de l'écale pri-
maire des Casemates  -  du temps que 
M. Durand, pédagogue distingué, 
nous y enseignait, avec une égale 
compétence, la calligraphie, les ru-
diments de la langue germanique, 
l'histoire  -  et la gymnastique, mais 
bien pour réserver une surpriSe 
nos lecteurs -et lectrices cultivés. En 
effet, une opération arithmétique 
simple mais triomphante leur fera 
découvrir que depuis l'affaire de 
l'incendie du pont jusqu'aujourd'hui 
il s'est écoulé deux mille années. Ge-
nève ,en est donc à la deux millième 
année d'existence. Illgssieurs, cha-
peau! Cela n'est pas une bagatelle 
que deux mille ans! Auriez-vous cru 
cela? Deux mille ans! Non pas cinq 
cents comme les moutons de mon 
père, non pas sept cent cinquante 
comme cette pauvre ville de Berne, 
on vous dit deux mille, braves gens, 
parfaitement, deux mille... et on le 
prouve. 

Deux mille ans. 
Vous pensez bleu qu'on ne laisse 

pas passer un double millénaire 
sans organiser une petite fête de 
famille. Même si les temps sont durs 
et que l'on manque de cantaloups 
et de gelinottes. C'est pourquoi nous 
aurons la cantate, le festival, le cor-
tège, 'les oriflammes, l'eXposition ré-
trospective, les conférences instruc-
tives, des -illuminations -  et un. beau 
livre de M. le directeur du musée 
sur les antiquités celtiques• et gallo-
rom... 

-.._1)as rigolo ! 
- Comment, pas rigolo ? 
— Ma foi, non. 
— Mais enfin, comment voulez-

vous célébrer un bimillénaire 'autre-
ment, qu'avec un cortège, des confé-
rences, des illizminations et des can-
tates? 

— Je ne sais pas, moi... En don-
nant de petites choses qui feraient 
vraiment plaisir à la population. 

— Par exemple ? 
— Hé bien, par exemple... Mettre 

le feu à l'office des poursuites, ex-
poser sur les pierres du Niton, 
rant les fêtes, quelques régisseurs, 
deux agents d'affaires... 

—•Zoisez-vous, vous êtes un sédi-
tieux, un piètre citoyen. 

Non, Dieu merci, nous aurons et 
le festival, et la cantate, et le feu 
d'artifice, et les conférences de M. 
Fatio et les discours de M. Picot, et 
le beau livre richement illustré de 
M. Waldemar Déonna. Ordre, pa-
trie et tradition. 

Pour la cantate et le festival, un 
concours fut ouvert l'an passé. Ce 
concours amena neuf projets qui 
cinq jours après la fermeture, furent 
jugés détestables et indignes. 11 faut 
admirer la rapidité, la sûreté et l'u-
nanimité des verdicts de -MM. les 
jurés. Cinq jours pour décider que 
les travaux de neuf concurrents ne 
sont que de la sous-crotte de lapin, 
cela suppose un abaissement consi-
dérable de la productivité artistique 
de la population ou une infaillibilité 
de jugement qui, je l'avoue, m'in-
quêtent l'un et l'autre. 

Quoi qu'il en soit, devant cette 
carence littéraire et musicale, on 
confia l'élaboration di• phénix offi-
ciel à une équipe de personnalités 
connues qui, nous n'en doutons pas, 
feront quelque chose -de bien. Sou-
haitons qu'ils ne rencontrent pas 
auprès du public, quand l'heure se-
ra venue, un jugement aussi sévère 
ni aussi -rapide que celui dont fil 
preuve le zèle veloce de MM. les 
jurés. 

Feu d'artifice mis à part, le bi-
Millénaire' de Genébe sera l'occasion 
de célébrer cette noble ci-té. Nous 
nous en réjouissons, -car elle mérite 
de l'être. 

(Llrl'e suite en page 4)  

PARMI LES NOTRES  

LE DEPART DU Dr. A. L. VISCHER 

Le Dr. Vischer, qui fut des nôtres, 
quatre mois durant, vient dg nous 

,quitter dimanche, pour rentrer en 
Suisse. 

Nos voeux les meilleurs l'y accompa-
gnent. 

Il emporte la gratitude, non seule-
ment des Suisses d'Egypte, mais de 
tous ,  ceux appelés à bénéficier de 
l'immense croisade humanitaire entre-
prise en Egypte comme partout ail-
leurs, par la Croix-Rouge internatio-
nale. 

L'échange de- grands blessés de 
guerre britanniques et italiens qui 
vient d'avoir lieu à Smyrne, grdce à 
l'inlassable dévouement de la Croix-
Rouge internationale et aux bons of-
fices des autorités turques, sous le 
contrôle personnel du Dr. Vischer et 
du Dr. Pernot, de Genève, est un des 
plus heureux résultats d'un long tra-
vail entrepris déjà par le Dr. Georges 
Vaucher et mené à bien en dépit des 
difficultés rencontrées. 

La gratitude de tous les bénéficiai-
res de cet échange enfin obtenu, la 
reconnaissance de leurs proches et de 
leurs Gouvernements, a dû être, pour 
les mandataires de la Croix-Rouge 
internationale, la plus douce des ré-
compenses. 

« Dites bien chez nous _en Grande- 
« Bretagne que les gens de la Croix- 
« Rouge sont parfaits... (they're the 
« tops) », ont déclaré les grands bles-
sés anglais au, correspondant du 
«News-Chronicle» à leur arrivée à Ale-
xandrie. Notre excellent confrère 
l'«Egyptian Mail», qui publie leurs 
déclarations, ajoute : « Les hommes 
« (les grands blessés) sont unanimes 
« sur un point : Dites chez nous tout 
« ce que la Croix-Rouge a fait en no- 
« tre faveur. Ses colis nous parve- 
« naient avec la régularité de l'hor-
e loge, alors que les colis privés n'ar- 
« rivaient jamais. Elle faisait donner 
« satisfaction à toutes nos plaintes 
« et elle veillait à ce que notre cour- 
« rier ne subit pas de retard... ». 

Comme l'écrivait M. Jean Lugol, dans 
la «Bourse Egyptienne», « la gran-
de organisation humanitaire suisse 
sera particulièrement touchée de ces 
témoignages spontanés de reconnais-
sance, qui l'engageront s'il était be-
soin à faire toujours mieux en fa-
veur des blessés, des malades, des pri-
sonniers et des internés' dans le 
monde entier.» 

M. le Dr. Vischer sera remplacé à 
la tête de la Délégation pour le Pro-
che-Orient, par une personnalité suis-
se de premier plan, dont l'arrivée au 
Caire est déjà annoncée. 

Les collaborateurs immédiats du 
Dr. Vischer, Mlle. Hentsch et le Dr. 
Descoendres restent à rceuvre en 
Egypte et le Dr. Georges Vaucher qui 
deux ans durant assura toute la lour-
de charge et la responsabilité plus 
lourde encore, incombant à la Délé-
gation dans le Proche-Orient du Co-
mité international de Genève, conti-
nue à assumer les fonctions de Délé-
gué accrédité auprès des autorités 
égyptiennes. 

On sait qu'alors que les diverses 
Croix-Rouges ou Croissants-rouges 
nationaux, consacrent leur activité 
philanthropique aux ressortissants de 
leurs pays respectifs, la Croix-Rouge 
internationale poursuit sur un plan 
international, son travail humanitai-
re. 

POUR MIEUX NOUS COMPRENDRE 

LES LETTRES SUISSES 
ALEMANIQUES 

LE MONDE 
DE FEDERER 

La théorie du sol, du rrevitieu, voici 
longtemps qu'elle me semble incomplè-
te, et m'agace. Néanmoins, songeant 
à vos livres et à cette vallée où vous 
fûtes enfant, Heinrich Federer, i-1 me 
faut r evenir à ce système. Etablir un 
parallèle entre l'Obwald et la maniè-
re  fut vôtre, ce n'est pas d'incite 
et n'entraîne pas à des conséquences 
démesurées. Le cadre est bien spécial 
et restreint, où pour vous s'est dérou-
lée la jeunesse. Il n'est en tout cela 
que votre coeur qui soit grand. 

Cette réserve faite, on sent bien que 
vous n'avez jamais eu sous les yeux 
ttrettte plaine; ce large espace qu'en 
'vous lisant naguère je dominais, entre 
le Jura ec les Alpes; où les villages ap-
paraissent à peine — deux toits rou-
ges dans le Seeland, un point blanc à 
gauche du Vully,  —  où les forêts ne 
sont, que de longues taches épaisses —
sont-ce des hêtres ou des sapins? —
où la bigarrure des champs s'est fon-
due en touches de lumière, où les nua-
ges à l'horizon forment une masse rec-
tiligne. Votre paysage est tout en dé-
tz-tils, et l'infini qui nous exalte, c'est 
la 'blancheur toute proche de deux ou-
trois sommets qui vous en a tenu lieu. 
Qu'on vienne du Brunig ou d'Alpnach, 
qu'on débouche du Melchthal, qu'on dé-
vale des crètes de Schwencli, dès qu'ap-
paraît la vallée 'de Sarnen, c'est une 
ancienne gravure qui s'évoque, où je 
discerne le feuillage des arbres et la 
structure des chalets, et l'on peut en 
chaque -pâturage compter les pièces de 
bétail, comme eusse les troncs d'arbres 
écorcés qui flottent devant Ober wilen. 
Du petit lac, si jamais il s'irritait, on 
pourrait sans -peine dénombrer les 
vagues; et certes, l'ange gardien qui 
surveille ce coin de la Création en 
peut d'un seul regard embrasser toutes 
choses. Il n'éprouve pas plus que vous 
le besoin de simplifier, de généraliser ; 

 de procéder par masses, par plans ou 
par volumes. S'il est un paysage qui 
fasse croire à une providence particu-
lière, c'est votre Obwald, Federer 

L'ange gardien, la Providenee... 
Mais  on peut ici remplacer des aPpel-
letions vagues par un nom tiré de 
l'histoire suisse. Cette vallée n'est-elle 
pas l'église du--Frère Klaus, ae Nico-
las de Flue? Vous n'en pouvez rien: 
vous avez grandi sous le signe du 
Réconciliateur, .au bas de la pente 
qu'il descendit la fameux jour de la 
Dispute apaisée. C'est pour cela que 
dans vos récits les enfants et les hom-
mes ne restent pas méchants après 
l'onzième heure. Un capitaine qui s'est 
fait ermite, un mystique dont les lè-
vres louent Dieu en un âpre dialecte... 
c'est pour cela que les femmes Pieu-
ses, dans vos romans  —  la Matte/isep-
'Pi et mademoiselle Thérèse, —  ont u-
r.e piété et une démarche soldatesques, 
avec cette théologie sûre d'elle-même, 
ce parti-pris énergique, brutal, d'agir 
utilement. «Pieux et vaillant canton 
du frère Klaus», comme vous disiez. 

Un solitaire qui connaît les hommes, 
un saint qui chérit son pays, une vo. 
lente impétueuse que Dieu déchaîne 
vers sa paix — comme le ruisseau de 
Sachseln qui va tout droit au lac à 
travers le village, et toutes les mai-
sons le regardent, et le soir l'on n'en-
tend plus que son bruit d'averse bien-
faisante, — e'est là que vous avez 
'trouvé votre modèle quand- s'est impo-
sée la vocation religieuse. Sacerdos in 
aeternum, sacerdos in patrice sua. Cetr 
te égalise la façade blanche, au clo-
cher en forme d'oignon rouge, elle par-
le de la vérité catholique et de pro-
preté, suisae. A 'd(lintéri»ur eut règne 
pas de pénombre troublante. Il y fait 
le nrême jour que dans toute la val-
lée. Entre ces deux colonnades de 
marbre noir, il n'est rien de sévère 
ni d'austère, Il semble en y  entrant 
qu'on se soit déjà confessé. 

Vous avez eu bien- de la chance d'ê-
tre enfant à Sachseln, d'apprendre la 
religion et le pays dans un cadre où 
ils se marient si heureusement. Vous 
avez eu moins de peine qu'un autre 
— si vraiment c'est, un mérite, — à 
garder une âme de quinze ans. Votre 
petite patrie est si -bien encerclée de 
montagnes, que la sainte Présence ne 
s'en peut évader. Ce que je vous en-
vie surtout, c'est le chemin de l'éco-
le, du temps que vous alliez au gymna-
se de Sarnen. D est si délicieux qu'on 
n'a pas l'idée d'en sortir pour rêver 
quelque part ailleurs. Il côtoie l'eau, 
et les roseaux le frôlent, Et je savais 
d'avance, Pour vous avoir lu, que des 
noyers l'ombragent; les rochers et les 
sapins sont proches: c'est alpestre dé-
jà; les pommiers sont à portée de la 
main: c'est encore un verger du Pla-
teau. Vraiment, vous avez été comblé, 
Federer. Je n'ignore pas que vous étiez 
un gamin asthmatique, et que cette 
route vous fut parfois longue à ache-
ver, Mais toutes les heures d'adoles-
cence que vous avez traîné là, entre 
la maison et le collège, on voit bien de 
quel prix elles vous sont demeurées, 
jusqu'à la mort. A ce point qu'en écri-
vant des livres, il semblait toujours 
que vous parliez à vos camarades de 
classe. 

Cette histoire de Meitteliseppi, à 
vrai dire, je la trouve longue et sin-
gulièrement bâtie. Il y a du babil gé- 
néreux, une vaste collection d'«enfan- 
Unes», de la morale eu images niinu- 

tieusement coloriées, de la gaîté de sé-
minaire, dont les mêmes thèmes hon-
nêtes se renouvellent dans le même 
cadre à mesure que le héros grandit. 
Si l'on exige du roman une construc-
tion équilibrée, si l'on veut y trouver 
absolument une bonne matière de tra-
gédie 'virile, celui-ci prête 'le flanc à 
maintes lcritiqrtes. pourtant c'est de 
vos oeuvres celle que vous préfériez. 
Parce que vous vous étiez bien amusé 
à l'écrire, que vous aviez souri et pleu-
re à des souvenirs, que c'était le ro-
man de votre enfance, de votre famil-
le, 

Vous n'avez pas songé à parler à la 
première personne. Et d'adopter -la for-
me de mémoires, cela eût restreint vo-
tre faniaisie; cela eût compromis des 
voisins. Mieux vaut déformer un peu 
leurs noms, qu'on lit sur les croix du 
cimetière de Sachseln. Ce Franz Spi -

chtiger, pour commencer par lui, c'est 
le petit Federer, n'est-ce pas? Il n'a 
pas beaucoup de santé; il aime de bon-
ne heure les livres, l'histoire et les 
belles histoires, les vies de saints, de 
généraux, de Papes. Il n'y cherche pas 
tant l'édification que la splendeur et 
le panache. Avec une prédilection 
pour les militants: Annibal, Saint A-
thanase, Innocent III. Il s'évade bien 
plus loin par la pensée que les autre» 
garçons, qui savent courir. C'est un 
petit ambitieux que son malheur ré-
duit à voir de loin les routes de la 
conquête; un petit malade que la  • 
souffrance engage tout doucement et 
naturellement dans la voie du sacrifi-
ce, Après 'beaucoup de minuscules dé-
sespoirs et de tempêtes en miniature, 
li faut que L'harmonie se fasse. Mais 
je ne suis pas sûr que la grâce ait a-
chevé son oeuvre. Aux yeux d'un 'hu-
moriste délicat et d'un chrétien clair-
voyant, l'homme naturel ne saurait 
complètement disparaître. Nulle con-
version, je crois, ne corrige la déme-
sure des rêves. Ce Franz Spichtiger, 
nous verrons ailleurs quelle espèce de 
curé il devint. 

Au reste, connaissant le père  et la 
mère de cet enfant, nous sommes au 
ccurant de vos hérédités, Federer Dé-
cidément vous aviez le coeur bien fait, 
Nulle part 'vousne vous êtes plaint 
véritablement d'avoir eu de pareilles 
dualités à réduire. Cette admiration 
pour la mère, qui fut la soumission in-
carnée à Dieu et à la Pauvreté, cette 
indulgence pour un père demi-artiste, 
qui commença  toute sorte d'ouvrages 
et n'en sut achever aucun, vécut de 
beaux pians et de systèmes vagues, vo-
yait le monde illuminé au travers d'un 
litre de vin..., cette admiration et cet-
te indulgence ne sont qu'un sein a-
mour où baigna votre vie. Elle était 
maladive et si exclusivement pratique; 
il était nuageux, vantard et vagabond; 
si peu faits l'un pour l'autre; et même 
si dans la réalité leur contraste ne 
fut pas si accentué que dans le roman, 
op s'émerveille à découvrir que vous 
n'en avez jamais conçu d'aigreur, ni 
même une pesante et durable mélan-
colie, Le bon Dieu et le bon sens ai-
dant, vous avez dlherché poux votre 
compte à mener vers leur conciliation 
ces natures adverses. Vous avez choi-
si des deux côtés la bonne part, et a-
vec les deux mains: la part du songe 
et celle des travaux modestes, le mi-

rage et le terre-à-terre. Si le Pancra-
ce de Gottfried Keller, rentrant à 
Seldwyla, avait 'reçu Nabsolution, il 
vous ressemblerait tout à fait, 

Charly Clerc. 

(Suite en page 4). 

LA SEMAINE EN SUISSE  

AU FIL DES JOURS 

SOURIRES D'ENFANTS 

En ma qualité de «Monsieur-tout-
le-monde», Lzassant, devant les vitri-
nes du Maître Photographe du Cal, 
re, j'ai été frappé par le résultat 
plutôt inattendu du concours qui 
durant un mois et demi avait été ap-
pelé aussi bien dans sa vitrine que 
dans la presse: Sourires d'Enfant. 

l'ire: Pleurait 
pffe lte,ulralit I  le gagnant, au lieu de sou- 

Comme «Tout-le-monde», je n'arri-
vais pas a comprendre (ô! manie de 
toujours vouloir tout comprendre!) 
et je pris le parti d'interviewer le 
Maître. Je dois à la vérité de dire 
que son accueil fut charmant et ses 
explications convaincantes. Il m'a 
démontré qu'une photo ratée est une 
bonne photo, car le «flou exprime 
d'une façon agréable le mouvement». 
La figure gagnant le premier prix 
est tout simplement un orage, donc 
une merveille. D'ailleurs le jury l'a 
reconnu à l'unanimité. Nous igno-
rions jusqu'ici que ces dames du 
«Syndicat des Femmes Journalistes» 
eussent qualités particulières pour 
remplir les. fonctions de juges en ma-
liere d'art. Mais le Maître lui-même 
m'a avoué -qu'il «n'avait jamais eu 
l'intention de faire oeuvre d'art» et 
que par conséquent, «il n'avait pas 
"osé" faire appel à un jury sérieux 
d'artistes véritables» (sic). 

Je n'aurai pas -l'outrecuidance de 
jouer au juge (de troisième main) 
et j'accepte les explications clif Maî-
tre, qui, ô! merveille de l'éloquence, 
me fit admettre que le titre de son 
concours était «Expressions d'en, 
tants» et non pas Sourires d'Enfants 
comme «Tout-le-monde» avait cru 
lire. Je m'étonnerai pourtant (61 
puissance de l'étonnement chez ce 

«Monsieur-tout-le-monde») qu'un-
Maître se contente du «facile». Il a 
reconnu (et nous le savons tous par 
expérience) qu'il est très difficile 
de faire sourire un enfant placé 
soudaine-ment sur une table, en 
face .d'un appareil et de sunlights. 
Et je me contente (ô! magie du con-
tentement perpétuel) de l'assurance 
que le Maître m'a donnée «qu'il es-
père faire mieux la prochaine fois». 

-Conclusion: Il ne faut jamais se 
fier à tes yeux ni à ton intelligence 
moyenne quelquefois appelée bon 
sens, ô! «Monsieur-tout-le-monde», et 
ne jamais oublier que l'art qui utili, 
se le film en série est passé maître 
dans l'utilisation du truquage. 

B. 

CHRONIQUE NATIONALE 

La Suisse dans le conflit mondial 

Maurice KUES 

«PAS DE TRAITRES, CHEZ NOUS!» 
LE  •-DISCOURS DE M. STEIGER, 

CHEF DU DEPARTEMENT 
DE JUSTICE ET POLICE 

Vous savez peut-être,  —  car vous 
ne recevez pas seulement de bonnes 
et heureuses nouvelles du pays, 

—que les affaires de trahison se sont 
multipliées ces derniers mois chez 
nous. Divers jugements ont été pro-
noncés. D'autres cas seront prochai-
nement jugés.  -- 

Ces incidents sur lesquels on n'était 
pas toujours renseigné avec toute l'e- 
xarttitpdc souhaitée, n'ont pas moins 
alarmé notre opinion publique. 

Au cours de l'autre -guerre, des af-
faires d espionnage avaient été dé-
couvertes, mais nous ne connaissions 
guère de cas de trahison, car nous 
sommes habitués à considérer que 
tous les Suisses sont fortement atta-
chés à leur indépendance; nous avons 
peine à nous Imaginer que nous pou-
vons compter parmi nous quelques é-
léments douteux. 

Les informations données à ce su-
jet étaient des plus confuses. Le pu-
blic désirait en savoir plus. Le gou-
vernement a senti que le moment é-
tait venu de lever le voile qui recou-
vrait ce mystère et c'est ainsi que  M. 
de Steiger, Chef du Département de 
Justice et Police a prononcé jeudi der-
nier, à Berne, un grand discours et 
qu'il a parlé avec une franchise dont 
chacun lui saura gré. 

de ne veux pas,' dans cette chroni-
que hebdomadaire, vous rapporter les 
cas concrets auxquels notre Garde 
des Sceaux a fait allusion. Il sont ce-
pendant assez nombreux pour que ' 

 nous ouvrions les yeux et que nous 
fassions preuve d'une vigilance tou-
jours plus avisées  

(Lire la suite on  page 2) 

L'EXPOSITION 
JEAN DUPERTUIS ET 

HAMED ABDALLA HAMED 
A  L'ATELIER 

L'exposition des peintres Jean Du-
pertuis et Hamed Abdalla Hamed, 
qui vient de se clôturer à l'Atelier, 
a été visitée par un nombreux pu- 

M. Hamed Abdalla Hamed est un 
peintre vigoureux, du plus authenti-
que talent et qui représente l'une des 
valeurs picturales les plus sûres au-
quelles l'Egypte de ces dernières 
années aitdonné jour. 

Il y a chez ce peintre une force 
et un sens du rythme et de la cou-
leur qui, joints à une vision très 
autochtone des paysages et des scè-
nes de la vie, quotidienne, confère 
à ses tableaux une résonnance par., 
ticulière. 

Le succès qu'il a rencontré; tant 
au Caire qu'à Alexandrie est pleine-
ment mérité et nous sommes per-
suadés que le talent de Hamed Ab-
dalla Hamed est appelé à s'affirmer 
avec éclat au cours des années qui 
vont suivre. 

M. Jean Dupertuis, lui, est un 
aquarelliste. C'est aussi un poète ét 
un lettré délicat. Sensible à toutes 
les nuances changeantes de l'heure, 
au jeu des reflets et dès ombres aus-
si bien qu'à l'équilibre des' volume, 
il s'est plu, vivant à Assouan, à fixer 
d'un pinceau léger, ses émotions et 
ses surprises émerveillées. 

Ce chasseur d'images a su rappor-
ter ainsi de ses longues promenades, 
toute une série d'impressions em , 

 preintes de beaucoup de fraîcheur 
et de sincérité. 

Si l'ensemble de tant d'aquarelles 
s'inspirant toutes d'un paysage aux 
mêmes dominantes ne va pas sans 
quelque monotonie, on retrouve dans 
chacune d'entre-elles, cette dévotion 
et ce frémissement de joie et d'allé-
gement qui manquent si souvent aux 
virtuoses du pinceau. 

Nous sommes persuadés que M. 
Jean Dupertuis aura sa pleine ré-
compense  quand,  rentré en Suisse, 
son Exposition, en dehors de sa va-
leur intrinsèque, bénéficiera tout à 
la fois du dépaysement et du presti.. 
ge qui s'attache à cet Orient dont il 
a si bien rendu le charme éclatant 
accompagné presque toujours cepen-
dant d'une si subtile mélancolie. 

Nous aurons plaisir à revoir l'an-
née prochaine une exposition de 
ces deux artistes, en espérant qu'el-
le n'aura plus à subir le handicap 
du moindre bombardement. 

Ajoutons que cette exposition a été 
placée sous le Patronage de S.E. 
Kamel pacha, directeur de la Muni-
cipalité d'Alexandrie et de M. A. 
Branner, Chargé d'Affaires de Suis-
se en Egypte. 

R. 
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LES RECETTES DOUANIERES 
Berne, 15 avril e- En mars 1942, les 

recettes douanières ont atteint 13 mil-
lions de francs. COmparativement aux 
recettes de mars 1941, qui se sont éle-
vées d 15 millions, la diminution est 
de 2 .millions de francs 

Du 1er janvier au 31 mars, les re-
cettes se sont élevées à 35 millions. 
Pendant la même période de 1941 el-
les étaient de 41 millions. 

Le recul s'élève à 6 millions de 7frs. 
pour le  premier trimestre de 1942. 

.  LA SECONDE MISSION 
MEDICALE SUISSE 

EST RENTREE AU PAYS 
Berne, 15 avril — Le Comité d'Ac-

tion. de Secours, placé sous le Patro-
nage de la  Croix-Rouge suisse, com-
munique qu'en janvier 1942, une deu-
xième Mission médicale suisse fut en-
voyée sur le front est par le Comité 
d'action de secours. 

Les participants à cette mission mé-
dictap jukennent,  Ide reetrer au pays 
sains et saufs. Ils ont été accueillis à, 
Zurich dans le Comité. Ils seront li-
cenciée mercredi à Berne. 

LE PROGRAMME DECENNAL 
SUR LE DEVELOPPEMFNT DES 

FORCES_ HYDRAULIQUES 

Berne, 15 avril — Le Conseil fédé, 
rai a examiné mardi le programme dé-
cennal sur le développement des for-
ces hydrauliquies élaboré par PlAsso-
ciation suisse des électriciens et l'U-
nion des Centrales suisses d'électricité. 

LES PROCHAINES 
ELECTIONS CANTONALES 

DANS LE CANTON DE BERNE 

Berne, 15 avril — Les délégués du 
parti des paysans, des artisans et des 
bourgeois,, du Canton. de Berne, se 
sont réunie mardi, afin de s'occuper 
des prochaines élections cantonales. 

L'assemblée a approuvé la présen-
tation, pour l'élection des membres au 
Conseil d'Etat, d'une liste commune, 
arrêtée par les partis representés à 
la communauté d'action politique. 

UN IMPORTANT DISCOURS 
DE M. DE STEIGER 

Berne, 16 avril — M. de Steiger, 
Chef du .Département de Justice et Po-
lice a parlé jeudi devant 2.000 Person-
nes. 

Le magistrat a développé l'idée que 
le gouvernement et le peu/J/6 suisse 
étaient unis pour la sauvegarde de l'in-
dépendance et de l'intégrité du pays. 

Il serait vain, a-t-il dit, d'avoir une 
armée forte et bien équipée et ami-
née d'un remarquable esprit de de-
voir et de discipline, si des agitateurs 
politiques parvenaient à affaiblir le 
moral du, peuple et à.saper la paix so-
ciale. Contre ces menées souterraines, 
la démocratie doit se défendre, com-
me tout autre régime. 

Certes, les Suisses sont restés très 
attachés au principe du libéralisme 
intellectuel, à toute les libertés qui 
garantissent le plein épanouissement 
de, l'individu. Aussi n'est-ce pas de 
gaîté de coeur qu'ils ont été amenés à 
accepter une police politique. Ils en 
reconnaissent l'absolue. nécessité, dans 
les temps actuels en présence de mou-
vements illégaux, dont M. de Steiger a 
cité des exemples précis en même 
temps qu'il dénonçait des cas Patents 
d'espionnage et de trahison. 

Mais les mesures de police ne sont 
nullement dirigées contre une liberté 
d'opinion  et une Constitution émanant 

de  •  la volonté même diu peuple suisse. 
La Suisse, a dit M. de Steiger veut 

elle-même défendre son destin et sau-
vegarder son indépendance en dépit de 
ces cas d'espionnage, réprouvés par la 

totalité du peuple suisse L'esprit 'PU-
blio est resté scan. Notre peuple pré-
fère avoir faim et froid plutôt que 

de sacrifier son honneur. 
La Presse, dans ces commentaires, 

a prouvé aie magistrat qu'il avait ex-
posé les sentiments profonds du pays 

tout entier. 

_LA COLLECTE DU 1er AOUT 1943 
• 

Berne, 17 avril — Le Conseil fédéral 
a approuvé la proposition du Comité 

de la Fête nationale tendant d emplo-
yer le produit de la Collecte du. 1er 
août 1943, en faveur de la formation 
professionnelle de la jeunesse. 

L'EMPLOI DE LA TOURBE 

Berne, 17 avril — L'Office de guer-
re pour l'Industrie et le Travail vient 
d'éclictter une ordonnance relative 
l'emploi de la tourbe. 

LA 2ème TRANCHE DU PROGRAM-
ME D'AMELIORATION FONCIERE 

Berne,...ey avril — La 2e tranche au 
programme d'amékioration foncière 
extraordinaire, pour accroître la pro-
duction des denrées alimentaires, va 
être mise en  chantier. 

Comme pour la première étape, le 
Conseil fédéral a voté un crédit de 50 
raillions. 

Au terme d'un arrêté fédéral pris-
aujourePpvui, lpes travoilleuals affectés, 

 et l'agriculture à titre extraordinaire, 
y compris les volontaires, doivent être 
assurés contre la maladie pour la du-
rée de leur engagement. 

UN MOUVEMENT A TENDANCE 
COMMUNISTE DISSOUT 

Berne, 17 avril — Le Conseil fédé-
ral a  décidé que l'organisation de Dé-
fende populaire, de Genève, tombe, en 
raison de son, activité communiste, 
sous le coup de l'arrêté fédéral con-
cernant les mouvements communistes 
et doit 'être dissoute, 

INAUGURATION DE LA 26ème 
FOIRE' SUISSE D'ECHANTILLONS 

DE BALE 

Berne, 18 avril —  La  journée du 
samedi, fut marquée par l'inaugura-
tion- officielle de la 26e Foire suisse d'é-
chantillons, de Bâle, la 3e depuis que 
la guerre fait rage en Europe et dans 
le monde. 

C'est pour les journalistes, venus de 
toutes les régions du pays, que la vas-
te halle d'exposition s'ouvrit en tout 
preMier lieu, 

Les représentants de la Presse, au 
nombre de plus de 300, étaient accom-
pagnés ∎des représentants des autori-
tés et de l'économie. 

Le Directeur de la Foire, releva la 
pleine, réussite de la Foire, Les expo-
sants étaient si nombreuer, qu'il a 

aggrandir les locaux, et .construire 
un nouveau bâtiment de 4020 mè-

tre, carrés, ainsi qu'une halle Provi- 

soire de 3600 mètres carrés. 
Le grand bâtiment de l'hiver abrite 

l'expositio n  spéciale organisée par 
l'Office fédéral die guerre pour l'In-
dustrie et le Travail, et tous les ef-
forts accomplis par •orites et 
dans l'Industrie pour adapter l'écono-
mie aux conditions nouvelles y figu-
rent. 

En temps de guerre; il faut créer et 
pourvoir.' Les différents stands mon-
trent la preuve que la Suisse pense au 
présent et prépare l'avenir. 

Cette exposition spéciale est le té-
moigna* que ilta 1Suis'ee ne ménage 
pas sa peine pour suppléer dans ses 
propr)es resources et son travail, à 
cc qu'elle ne peut plus tirer de l'é-
tranger. Mais cela ne signifie legs 
qietelle veuille se détacher des mar-
chés extérieurs, Aucun Pays nia été 
moins favorisé de la nature et id de-
vra maintenir ses échanges aveo l'é-
tranger. 

La 26e Foire surisse d'Eoh,antillons 
de Bâle donne un nouveau témoigna-
ge de la puissance du travail du peu-
ple suisse, sur lequel repose toute no-
tre économie et notre vie publique. 

Ales visiteurs etiendronpli nombreux 
et ils auront l'image la plus avanta-
geuse de "essor de la Suisse et du dé-
veloppement technique de son indus-
trie. 

LE DISCOURS DE M. PILET 
AU CONGRES RADICAL 

Berne, 19 avril — Dimanche, après-
midi, dans le cadre plus étroit du 
Congrès radical suasse, M. Pilet, Chef 
du Département politique, a fait un 
tour d'horizon. 

Il a souligné les difficultés d'une po-
litique de stricte neutralité qui doit 
etre faite de raison et de sagesse. 
Mais c'est une raison que peut éclai-
rer le coeur, une sagesse que peut ré-
chauffer l'espérance. 

Cette politique a valu à la Suisse 
non seulement des relations satisfit. 
sentes aveo l'étrangr, mais aussi l'es-
time et la confiance des autres gou-
vernements, La preuve en est que 
notre pays représente 16C intérêts de 
25 Etats dont presque toutes les gran-
des puissances sont impliquées d'une 
façon ou d'une autre dans le conflit 

tondial. 

Une) neutralité loyale, sincère et 
ferme, une neutralité qui ne cède pas 
aux influences des remous intérieurs 
ni aux contingences extérieures, peut 
contribuer, dans la tourmente actuel-
le, à sauver quelques-uns des biens les 
plus précieux de la civilisation. Si elle 
n'atteint pas à la gloire militaire, elle 
atteint du moins d la grandeur de la 
charité. 

Mais pour soulager tous ceux qui 
souffrent, la neutralité d'Un petit 
pays doit inspirer confiance. 

Passant à la politique intérieure, M. 
Pilet a, fait appel au peuple suisse en 
lui demandant de ne Pas disperser ses 
efforts de ne pas se laisser diviser sur 
des questions de forme. Nos institu-
tions sont belles dans leurs principes 
niais elles valent ce que valent les 
hommes chargés de les appliquer et 
c'est l'esprit qui peut les vivifier ou 
les anémier. L'essentiel aujourd'hui, 
c'est de vivre en, tant que peuple, ce 
qui suppose une indépendance absolue. 

Vivre, c'est aussi travailler. C'est 
pourquoi les autorités se préoccupent 
de parer à un chômage éventuel. Vi-
vre, ('est rester unis, jusqu'à la paix, 
pour cette paix à l'avènement de la-
quelle chacun travaille pair son hon-
nêteté, sa loyauté, sa fermeté, 

aes considérations ont trouvé un 
écho des plus favorables dans tous les 
milieux de la population. 

A LA SOCIETE SUISSE 
DES CARABINIERS 

Berne, 19 avril — Les délégués de 
la Société suisse des carabiniers au 
nombre de 500 ont tenu leur assem-
blée générale d Olten, sous la prési-
dence du Col. Div. Hodz. 

Ils ont disette des tirs pour 1942 
et en particulier de l'instruction des 
jeunes tireurs. 

LES COMPTES D'OBWALD 
POUR 1941 

Berne, 19 avril — Les comptes d'Ob-
wald, pour 1941, se sont clôturés Par 
un bonit de 103.000 francs, alors que 
l'on  prévoyait un excédent de dépen-
ses de 3000 francs. 

LE CONGRES DU PARTI RADICAL- 
DEMOCRATIQUE SUISSE 

Berne, 19 avril — Près de 250 délé-
gués ont. pris part au Congrès du par-
te radicul-elemocratique suisse qui 
s'est tenu dimanche  à Berne, en pré-
sence des Conseillers fédéraux Wet-
ter, Pilet, Stdmpfli et Kobelt et de 
l'ancien Conseiller, fédéral Heinemann. 
M. Keller, (d'Aarau) Conseiller natio-

nal, a retracé l'activité du. groupe par-
lementaire radical et rendu, hommage 
aux efforts du Conseil fédéral en vue 
de surmonter les difficultés qui assail-
lent le pays. 

A l'unanimité, le congrès a voté une 
résolution hostile à l'initiative relati-
ve à la réorganisation du Conseil na-
tional. 

Au cours du banquet officiel qui sui-
vit, M. Pilet, Chef du Département po-
litique a  fait un tour d'ho 

Les  relations de la Suisse avec l'é-
tranger, dit-il en substance, sont as-
sez- satisfaisantes. Il est d'es Plus dif-
ficiles, dans les circonstances présen-
tes, de suivre une politique de stricte 
neutralité, mais le Conseil fédéral en-
te nd  .  agir, dans le domaine extérieur 
honnefitement ouvertement et ifenme-
ment, ce qui lui vaut le respect de l'é-
tranger. 

La situation intérieure exige la con-
centration de toutes les forces vives. 
Nos institutions démocratiques ont 
prouvé leur valeur. Aussi ne saurait-
on trop s'attacher aux apparences ex-
tqrieures. 

M. Pilet a ensuite relevé que  les 
tâches primordiales qui retiennent l'at-
tention du gouvernement sont la dé-
fense nationale, l'approvisionnement 
du pays et la création d'occasions de 
travail. 

AU PARTI RADICAL 
DU CANTON DE ZURICH 

Zurich, 19 avril — Les délégués du 
parti radical du canton se sont pro-
nonces contre l'initiative cl)ncernant 
la réforme du, adrisell national. 

Ils ont résolu d'appuyer le candidat 

du parti paysan, au Conseil d'Etat, M. 
Graf, Conseiller national, 

Pour ce qui est de l'élection au Con-
seil d'Etat, par suite du décès du Pro-
fesseur Bernard, ils estiment ne pou-
voir se prononcer pour le moment, la 
situation n'étant pas assez Claire, 

toutefois, le comité directeur du 
parti est autorisé à appuyer le can-
didat paysan, M. Wahlen, à condition 
que tous les partis bourgeois fassent 
bloc sur ce nom. 

A LA COMMISSION 
DES PLEINS POUVOIRS 

Berne, 20 avril  -  La Commission des 
Pleins Pfituveirs du Conseil des Etats 
a examiné les arrêté fédéraux pris au 
début d'octobre 1941 et au début d'a-
vril 1942. 

Elle propose au Conseil de les ap-
prouver. 

Elle a entendu un exposé de M. Wet-
ter, Conseiller fédéral, sur l'arrêté fé-
déral tendant à modifier les disposi-
tions fédérales sur les bénéfices de 
guerre. 

LE NOUVEAU PRESIDENT  dé 
DU GRAND CONSEIL TESSINOIS 
Berne, 20 avril — Le Grand Conseil 

tessinois a appelé d sa Présidence M. 
Piero Barkt, avocat. 

UN NOUVEAU CREDIT 
Berne, 20 avril — Le Parlement du 

canton de Berne, a voté un crédit de 
.11 rminions et demi de francs pour 
des améliorations foncières. 

LA FOIRE SUISSE 
D'ECHANTILLONS 

Bâle, 20 avril — La Foire suisse d'E-
chantillons a enregistré au cours des 
deux premiers jours, un afflux de vi-
siteurs plus grand que l'an passé. 

Les C.F.F. ont organisé une quaran-
taine de trains spéciaux. 

Le Ministre roumain des Finances 
a, visité la  Foire en compagnie du Mi-
nistre 4 Roumanie à Berne. 

LA VENTE DE L'INSULINE 
Berne, 20 avril -- L'Office de guer-

re pour Ppedustrie et le Travail vient 
de prendre une ordonnance entrant 
immédiatement en vigueur, aux termes 
de laquelle tous les produits connus 
sous le nom cl",insulin.e ne Peuvent plus 
être livrés aux consommateurs que 
contre lia remise d'une autorisation 
d'achat. 

IL N'Y AURA PAS DE 
FETE ALPESTRE CETTE ANNEE 
Berne, 20 avril — La Fédération suis-- 

se  des luthers, et de jodleurs vient de 
décider de ne pas organiser de fête 
alpestre cette année. 

LE «RASSEMBLEMENT FEDERAL» 
Berne, 20 avril — e «Rassemblement 

fédéral», ayant son siège à Zurich, a 
décidé de procéder à une révision de 
ses statuts et de rédiger un aperçu de 
tous s mouvements de rénovation 
suisse. 

LE TRAFIC DES C.F.F. 
AU MOIS DE MARS 

Berne, 20 avril — Les C.F.F. au 
mois de mars, comme en février Pas-
sé, manifestent une forte régression 
du trafic des marchandises, tandis que 
le trafic des voyageurs s'est maintenu. 

Les recettes ont été de. 12471,1000 
francs pour le trafic des voyageurs et 
de 23.124.000 francs pour les marchen-
dises. Elles sont inférieures de 2 mil-
lions à celles du mois de mars 1941. 

Lets dépenses d'exploitation s'élèvent 

à plus de 21 millions. L'excédent est 
de 15 millions et demi environ et il est 
inférieur de près de 4 millions au mois 

de mars 1941. 
Ce n'est pas un bénéfice net, car il 

sert à payer les intérêts des capitaux 
et les amortissements. 

LES PROCHAINES ELECTIONS 
Berne, 20 avril. — L'activité est 

intense en ce moment, en prévision 
de la journée électorale du 3 mai. A 
cette date, le peuple ne devra pas seu-
lenient se prononcer sur l'initiative 
proposant la réorganisation du Con-
seil national, mais des élections im-
portantes auront lieu dans plusieurs 
cantons. 

Les électeurs du canton de Berne 
devront nommer leur gouvernement 
composé de 9 membres et leur Grand 
Conseil, qui comprend 184 représen-
tants. 

A Genève, les citoyens désigneront 
le successeur au Conseil des Etats, 
— le Sénat de la Confédération,  —  de 
M. Frédéric Martin, décédé il y a 
quelques mois. 

Les Zurichois devront aussi pour-
voir l'un des deux sièges au Conseil 
des Etats, laissé vacant par suite du 
décès du. Professeur Bernard. 

Cette dernière élection retiendra 
particulièrement l'attention de l'opi-
nion publique parce qu'elle mettra en 
présence deux personnalités fort con-
nues. Pour ce siège zurichois, les In- 
dépendants présentent leur chef, M. 
Duttweiler, Directeur d'une importan-
te entreprise commerciale qui, par 
ses nombreuses interventions dans 
la vie politique des cantons et les suc-
cès obtenus par ses partisans à St. 
Gall et à Zurich, s'est acquis une 

grande notorieté. 
Les agrariens, parti auquel se rat-

tache le Conseiller défunt, ont porté 
leur choix sur M. Wahlen, actuelle-
ment délégué dix Département fédéral 
de l'Economie publique à l'oeuvre 
d'extension des cultures et qui a 
donné son nom au fameux plan éta-
bli pour permettre à la Suisse de se 
nourrir de Son propre sol si toutes 
les relations avec les .marchés exté-
rieurs devraient être un jour coupées. 

H est probable que la candidature 
de M. Wahlen trouvera l'appui .aes 
autres partis bourgeois. 
• Quant aux socialistes, ils ne sont 

pas directement intéressés à l'élec-
tion. 	• 

	* 	es 

DERNIERES NOUVELLES 

LA JOURNEE OFFICIELLE DE LA 
FOIRE SUISSE D'ECHANTILLONS. 

UN IMPORTANT DISCOURS 
DE M. STAMPFLI 

Berne, 22 avril: C'était hier la 
journée officielle à la Foire de Bâle. 

La Direction comme chaque année 
avait invité un représentant officiel 
du Conseil fédéral et c'est M. Stame 
fil qui a été désigné. 

Le Général Guisan était également 
parmi les hôtes d'honneur ainsi que 
les représentants du corps diploma-
tique et des grandes entreprises in- ( 

 dustrielles et commerciales. 
M. Broglie, Directeur de la Foire 

leur souhaita la bienvenue. 
« Un petit peuple, dit-il qui sait bien 

qu'il ne peut pas modeler le monde, 
selon ses désirs, montre à l'étranger 
par cette manifestation qu'il désire 
collaborer avec ses meilleures forces 
à un avenir que nous voulons espérer 
plus lumineux et qu'il est capable de 
cette collaboration ». 

Puis les invités visitèrent les hal-
les. ' 

Au banquet officiel, M. le Prési-
dent du Conseil d'Etat de Bâle-Ville 
au nom des autorités cantonales, a 
approuvé l'imposant programme d'oc-
casions de travail tendant à éviter le 
danger du chômage. 

Puis il a loué le plan Wahlen qui 
n'est pas important seulement pour 
l'agriculture, mais aussi par son ap-
pel à la main d'oeuvre. 

Que le Conseil fédéral mette tout en 
oeuvre pour maintenir l'indépendan-
ce du pays, il trouvera la population 
prête à tous les sacrifices. 

M. Stampfli, Chef du Département 
dC l'Economie publique, a prononcé à 
cette occasion un important discours. 

« L'histoire de la Foire d'Echantil-
Ions, a-t-Il dit, démontre que dans 
tous les domaines de l'activité humai-
ne, rien ne peut être obtenu sans pei-
ne, que tout doit être gagné de haute 
lutte, en dépit des obstacles et des dif-
ficultés. 

La contribution des exposants mon-
tre que chacun s'efforce, en Suisse 
à s'adapter avec énergie à la situa-
tion nouvelle créée par la guerre, et 
démontre comment il est possible de 
maintenir la production et de satis-
faire les exigences des consomma-
teurs. 

En ce qui concerne les produits de 
remplacement, nous enregistrons des 
résultats comparables à ce que l'é-
tranger a obtenu après plusieurs an-
nées d'expérience. Toutes les grandes 
industries de notre pays, qui ont fait 
connaître le travail suisse au dehors 
de nos frontières, sont représentées 
à la Foire, devenue le symbole de la 
solidarité et de la volonté de tenir, 
qui nous anime tous. 

Si le peuple Suisse n'est pas égaré 
par d'autres considérations, il sup-
portera sans récriminer des épreu-
ves phis. sévères que la Providence 
pourrait lui envoyer, en ces temps 
extraordinaires. 

Le Conseil fédéral se croit en droit 
d'affirmer qu'il fait tout ce qui dé-
pend de lui pour rendre aussi suppor-
table que possible, les difficultés et 
les privations qu'impose inévitable-
ment aux peuples une guerre aussi 
longue et aussi étendue. 

Que la visite des halles nous inspi-
re et nous permette de supporter a-
vec plus d'endurance et de fermeté les 
privations et les peines, si dures 
soient-elles ». 

La Foire Suisse d'Echantillons 
prouve que les initiatives privées, 
soutenues par les pouvoirs publics, 
ne ménagent aucun effort pour main-
tenir dans le pays tout entier, un 
fort courant d'échanges et conserver 
à la Suisse, sur les marchés interna-
tionaux sa réputation de pays dont 
le travail est exceptionnel par la 
précision et la qualité. 

La Foire de Bâle, qui prend d'an-
née en année un développement plus 
considérable, est actuellement cou-
ronnée d'un plein succès. 

A LA COMMISSION DES PLEINS 
POUVOIRS DU CONSEIL 

DES ETATS 

Berne, 22 avril: La Commission 
des Pleins pouvoirs du Conseil des E-
tats a poursuivi aujourd'hui l'examen 
des ordonnances et arrêtés du Con-
seil fédéral pris du 8 octobre dernier 
au 7 avril, se rapportant à l'économie 
publique. 

Elle a approuvé le projet pour la ré-
glementation des occasions de tra-
vail. 

Elle a ajourné l'examen de divers 
arrêtés, en particulier de celui qui ag-
grave les dispositions pénales pour 
contravention aux dispositions sur 
l'économie de' guerre. 

La Commission désire notamment 
une plus large publicité des procédu-
res dans les cas de contravention. 

La Commission soumettra tous les 
arrêtés pris dans le 6e Rapport sur 
les Pleins pouvoirs, à la session de 
juin du Conseil des  Etats. 

LE Dr. -  WAHLEN 
DELEGUE POUR LA PRODUCTION 

Berne, 22 avril : Le Département 
de l'Economie publique vient de pro-
céder à une réorganisation de l'Offi-
ce de guerre pour l'alimentation à la-
quelle est délégué pour la production 
le Dr. Wahlen, auteur du vaste plan 
d'extension des cultures. 

"  LA LOI 
SUR LA BANQUE NATIONALE 

Berne, 22 avril: Le Grand Conseil 
bernois a adopté la loi sur la banque 
cantonale, par toutes les voix, excep-
té celles des jeunes paysans. 

M. DUTTWEILER Si RETIRE... 
Berne, 22 avril: Nous apprenons en 

dernière heure que M. Duttweiler a 
renoncé à sa candidature au Conseil 
des Etats en faveur de son concur-
rent M. le Dr. Wahlen. Ce dernier se-
ra donc élu sans opposition. 

LA SEMAINE EN SUISSE 

(Suite de la lère page) 

Mais ils ne sont pas assez 
nombreux, tout de même, pour que 
nous en arrivions à douter de la fi-
délité du peuple suisse dans son en-
semble. Celui-ci est resté sain dans 
ses conceptions, et loyal dans sa con-
duite. Quelques arbres pourris ne 
doivent pas nous faire perdre de vue 
combien la forêt reste serrée et soli-
de, prête à résister aux pires oura-
gans. 

Ce sur quoi il faut insister, ce sont 
les Considérations d'ordre général 

sur lesquelles M. de Steiger s'est é-
tendu 

Nous ne devons pas oublier que 
nous vivons sous un régime libéral 
et que rien n'est plus contraire à nos 
traditions que l'existence d'une poli-
tique. Nous respectons les opinions 
d'autrui, nous ne craignons rien plus 
que lès persécutions idéologiques, 

mais la sécurité du pays ne permet 
pas que l'on abuse des libertés indi-
viduelles. C'est sur les limites de cel-
les-ci que M. de Steiger s'est pronon- 
cé. .  

Il vaut la peine de le suivre ,  dans 

son raisonnement et de voir comment 
notre gouvernement concilie les né-
cessités d'un régime exceptionnel a-
vec les principes libéraux qui restent 
la loi suprême de notre état. 

En théorie et en fait, il n'est pas 
-d'opinion personnelle qui ne soit au-
torisée•et dont l'expression, même pu-
blique, soit interdite. Chacun peut 
discuter de l'excellence de nos insti-
tutions. Chacun peut supposer des 
modifications de notre régime. Il n'e-
xiste pas de délit d'opinion, et per-
sonne n'a jamais été poursuivi ou 
condamné, chez nous, pour avoir fait 
valoir des idées qui sont en contra-
diction profonde avec les principes 
qui sont à la base de notre état. 

Nous allons même plus loin: nous 
n'admettons pas que l'on moleste ou 
que l'on persécute un citoyen sous 
prétexte qu'il soutient des théories 
qui ne plaisent pas à la majorité, ou 
qui ne trouvent pas l'agrément de 
celle-ci. 

Ce libéralisme peut paraître vieilli. 
Il n'a plus ,  guère cours dans le monde; 
il n'est pas à la mode. Malgré tout 
nous lui restons fermement attachés. 

Nos institutions n'ont rien de défi-
itif, elles subissent la loi de l'évolu-

tion. Des moyens existent, dans no-
tre Constitution, pour les modifier, les 
adapter aux besoins des temps nou-
veaux. 
,  Chacun à le droit de présenter un 
projet de réforme et d'essayer de 
convaincre ses concitoyens. 'C'est ce 
qui nous prémunit contre un juridis-
me trop étroit, contre un caractère 
immuable de la Constitution ou de 
notre législation, qui serait une inju-
re à la vie, laquelle est nuancée et 
perpétuellement changeante. 

Cependant, ce que nous ne pouvons 
pas admettre, et ce que nos autorités 
n'ont jamais toléré,  —  et ce qu'elles 
supporteront aujourd'hui moins que 
jamais, — c'est que l'on tente de mo-
difier nos institutions par la force, 
par la trahison, par l'appel à des in- 
térêts étrangers, sans la volonté 

clairement exprimée du peuple tout 
entier ou contre la volonté de ce mê-
me peuple. 

Autrefois on se contentait d'inter-
venir quand un complot était décou-
vert, c'est-à-dire quand il y avait 
commencement d'exécution. Aujour-
d'hui il ne peut, plus en aller de mê-
me. Ce n'est pas au moment où des 
individus douteux ont le poignard en 
main et qu'ils s'apprêtent à frapper, 
qu'Il convient de les appréhender. Au 
contraire, il faut agir au moment où 
ils tendent la main vers le poignard, 
quand ils préparent leur crime, quand 
ils en arrêtent le plan, quand ils pré-
voient tous les détails de leur ma-
noeuvre. 

Dans ce domaine, moins que dans 
tout autre, l'état ne veut être dupe. 
Il convient de tuer la conspiration 

dans l'oeuÉ. C'est précisément pour-
quoi, contrairement à nos traditions 
libérales nous avons besoin d'une po- 
lice politique qui intervient, non seu-
lement pour réprimer les crimes con-
tre la sécurité de l'état, mais pour 
les prévenir par sa vigilance. 

C'est ainsi que l'on interdira l'acti-
vité d'un mouvement politique, dit 

nouveau, et dont les principes n'of-
frent pas de garanties suffisantes 
montrant qu'ils sont résolus à rester 
dans la légalité. 

Souvent ils se présentent, sous des 
dehors de prophètes désintéressés, 
d'annonciateurs d'une foi nouvelle. 
Le temps permet de les démasquer. 
Pour les adeptes de la trahison, seu-
les la ruse et la force comptent, alors 
la ruse et la force comptent, alors 
que nous n'admettons que l'évolution 
dans le loyalisme et dans la légalité. 

La nuance est importante. Elle est 
même décisive. Elle confère une dis-
tinction très nette entre la libre ex-
pression d'opinion populaire, même 
contraire à nos conceptions tradition-
nelles et les entreprises hostiles à 
l'état, à son intégrité, à son indépen-
dance et à sa liberté. 

Nous sommes sans merci pour les -

traîtres à la patrie. Notre gouverne-
ment ne cherche nullement à imposer 
à tous une doctrine officielle. Il ad-
met la libre discussion, à la condition, 
qu'elle se déroule au grand jour, que 
chacun joue loyalement son jeu et 
s'abstienne d'une machination obscu-
re. 

C'est ainsi qu'on a pu résumer la 
pensée de M. de Steiger, dont je ne 
puis vous citer textuellement le dis-
cours.. 

Mais le Chef du Département de 
Justice et Police ne s'en est pas tenu 
seulement à ces théories. Il a pronon-
cé de sérieuses mises en garde con-
tre les Suisses qui dénigrent leur 
pays, ou qui trahissent leurs devoirs 
élémentaires, mais aussi contre les 
étrangers qui abusent de l'hospitali-
té helvétique pour lancer sur notre 
pays des nouvelles mensongères qui 
empoisonnent nos relations avec cer-
tains états. 

Les premiers s'exposent aux ri-
gueurs de la loi. On peut se deman-
der aussi s'il ne faudra pas recourir 
à une procédure de dénationalisation, 
s'il est logique de leur laisser la qua-
lité de citoyens suisses, alors qu'ils 
la renient. 

Les seconds méritent tout simple-
ment d'être reconduits à la frontière. 

Dans son discours de jeudi soir, M. 
de Steiger a appelé de ses voeux les 
temps où nous pourrons renoncer à 
la police politique ,et se demande mê-
me s'il est prudent de conserver ces 
procédures dans les archives pour le 
cas où les circonstances exigeraient 
que l'on y recourut de nouveau. 

Ces mesures sont un mal nécessai-
re. Elles ne peuvent en aucun cas 
constituer la base de nos institutions, 
niais elles sont indispensables pour 
la protection et l'existence même de 
l'état. En ce domaine, tout dépend de 
l'attitude de chaque citoyen, de sa 
fidélité et de son loyalisme. 

Comme le disait M. de Steiger, les 
devoirs sont d'un exercice facile en 
temps normal. C'est aujourd'hui 
qu'ils doivent se manifester avec tou-
te leur efficacité. Nous ne pouvons, 
si nous faisons simplement notre de-
Noir, attendre d'autre récompense 
que celle d'une conscience tranquille. 
C'est dans cet esprit de travail et 
d'honneur que nous devons élever 
nos enfants. C'est dire aussi quelle 
doit être l'attitude de chacun d'entre 
nous. 

Il fallait que ces choses soient di-
tes. On les attendait. Elles sont ve-
nues à leur heure. Elles nous ont 
montré que la vigilence des auto-
rités supérieures du pays ne se relâ-
che point et reste aussi fidèlement at-
trichée aux idées libérales qui sont 
nos plus précieux biens spirituels. 

PIERRE BEARJIN. 

NOUVELLES DE SUISSE 



A   ALEXANDRIE  Parmi nos Sociétés... 

Société Suisse de Secours  d'Alexandrie 
Nous venons de recevoir la communication suivante de la part 

de la Délégation du Caire du C.I.C.R. pour le Proche-Orient. 

Monsieur le Président du Comité d'Action PRO C.I.C.R. 
ALEXANDRIE 

Monsieur le Président, 

Messieurs, 

Société Suisse  d  'Alexandrie 
Les membres de la Société Suisse d'Alexandrie et leurs fa-

milles sont cordialement invitées à participer à la représenta-
tion donnée par L'Orchestre « L'Echo des Alpes », la Ch9rale 
Scoute Ste. Cécile et la Troupe Théâtrale «La Route» qui aura 
lieu le 

SAMEDI 25 AVRIL, à 4 h. 30 p.m. 
dans la grande salle du Cercle, à Chatby. 

Nous avons le plaisir de vous donner ci-après le texte du télé, 
gramme que nous venons de recev oir de Genève: 

« Profondément touché admirable effort Colonie Suisse Alex- 
« xandrie en faveur notre oeuvre vous prie remercier en notre 
« nom nos compatriotes ,pour g énéreuse collaboration et pré- 
« cieux appui. 

*Max %ber, Président » 

Nous vous serions reconnaissan is de bien vouloir transmettre ces 
remerciements à la Colonie Suisse d' Alexandrie par les moyens que vous 
jugerez lés meilleurs. 

Agréez, nos sincères salutations. 

Nous profitons de l'occasion pour informer tous les donateurs 
que la collecte (qui est encore ouverte) a atteint à ce jour, 11 avril 
1942, le chiffre de L.E. 4.002. 

Alexandrie, 11 Avril 1942. 

Pour le Comité d'Action Pro. C.I.C.R. 

R. LANDERER, Président. 

SERVICE DE LIAISON  D'ALEXANDRIE 

•■■■••••• 

THE LAND BANK OF EGYPT 
BANQUE FONC(ERE D'EGYPTE 

Société Anon. Egyptienne fondée par Décret Khédivial du 10/1/1905 
Siège Social à ALEXANDRIE 

CAPITAL. £ 1.000.000  —  RESERVES & PROVISIONS £ 805.000 
Prêts sur Hypothèques à long ou court terme 

Acquisition de créances hypothécaires 
Acceptation de capitaux et dépôt avec ou sans intérêts 

AVIS 
Le présent avis a pour but de' rappeler à tous nos compa-

triotes que la Municipalité d'Alexandrie a offert il y a quelque 
temps de mettre à la disposition de toute personne qui en ferait 
la demande 

UNE POMPE A MAIN SPECIALE POUR NEUTRALISER 
L'EFFET DES BOMBES INCENDIAIRES 

Toute personne intéressée peut donc en faire la demande 
pour une pompe par appartement et par étage en s'adressant 
à Mr. St. Legier Hill ou son remplaçant à la Brigade des Pom-
piers à lichn el Dik à la condition de s'engager à se familiariser 
avec sa manipulation en prenant 2 leçons d'une demi heure et 
de signer l'accord que voici: 

AGREEMENT 
1. — This agreement cove 

Municipaly of a stirrup pump 
receptacles for water or sand 

2. —  A  agree to maintain 
return it to the Alexandria M 
seven days of notice asking f 
adress below by registered let 

3. —  Failing return of the 
seven days or payaient of it 
by me within the same pert 
for civil and criminal procee 
recognise that the value of th 

4. — ln undertake to at 
stirrup punip at the Munteipa 
to be notified to me as a con 

5. -- I also underfake that 
for use in my charge al the a 
usual residence and in respec 
receipts for Municipal 2% ta 
I also agree that I will pro 

address at any time called up 
the Alexandria Municipal Fir 
pection. 

Des démonstrations à cet effet sont données gratuitement 
les jours de Lundi, Mardi et Samedi de 16 à 18 heures sur le 
terrain des Pompiers même. 

Il serait désirable que les intéressés se forment en petits 
groupes pour assister aux leçons démonstratives. M. Rahm se 
fera un plaisir de donner au besoin d'ultérieurs renseignements. 

En recommandant à nos compatriotes de se prôcurer cet 
appareil qui peut être très utile dans les raids aériens nous pro-
fitons de l'occasion pour leur rappeler aussi les MESURES GE  • 

NERALES DE PROTECTION ET PRECAUTION préconisées 
en son temps par les autorités de la ville et par nous mêmes 
POUR LES CAS DE RAIDS AERIENS tels que: 

PROVISION A FAIRE DE CERTAINS MEDICAMENTS 
et de matériel de pansement. 

PROVISION DE CERTAINES DENREES ALIMENTAIRES 
de conservatipn facile 

et dans les cas d'alertes mêmes: 
il ,faut SE RENDRE IMMEDIATEMENT A L'ENDROIT adopté 
commé étant le mieux protégé contre les effets des bombarde 
ments après avoir fait UNE RESERVE D'EAU POTABLE, et 
après avoir FERME LES ROBINETS PRINCIPAUX D'EAU 
ET DE GAZ. 

Nous entendons par le présent avis mettre en garde tout 
spécialement contre le danger couru par toute personne qui, 
en s'exposant aux fenêtres et sous les portes, peut être atteinte 
par des éclats d'obus, en DIRECTION LATERALE, du tir anti 
aérien. 

rs the locuz to me by the Alexandria 
in good working order and four 

for combatting incendiary bombs. 
this stirrup pump in good order and 
unicipality Fire Brigade within 
or its return given to me at my 
ter. 
stirrup pump in good order within 

s value to the Municipal Cash Office 
od I understand that I am fiable 
dings rader the existing laws. I 
e stirrup pump is fixed at Lstg. 3. 
tend two tessons in the use of the 
1 Fire Brigade at tunes and on dates 
dition of the locuz. 
the stirrup pump will be kept ready 

ddress given below which is my 
t of which I have duly produced 
x paid for the preceding six months, 
duce the équipment at the above 
on for inspection by a member of 
e Brigade charged with such ins- 

AU PROGRAMME 

I) lo. Orchestre « L'Echo des Alpes ». 
4cordéons et jodels) 

2o. Choeur Scout Ste. Cécile. 
Les bâtisseurs de ponts 

Le chant des grèves 
Vive la Route 

3o. Orchestre « L'Echo des Alpes ». 

4o. Choeur Scout Ste. Cécile. 
La trompe sonne 
Les montagnards 
Les scouts quand nous campons. 

5o. Orchestre « L'Echo des Alpes »: 

ENTR'ACTE 

II) « A MALIN MALIN ET DEMI » 
Adaptation moderne de la farce de Maître Pathelin 

par J.R.F. 

ENTR'ACTE 

III) « EN FORET, QUAND TOMBE LA NUIT » 
Feu de Camp. 

Grand spectacle scout avec danses, choeurs, sketchs et 
chansons mimées. 

L'ENTREE DE CETTE REPRESENTATION DESTINEE 
AUX MEMBRES DE NOTRE COLONIE EST GRATUITE. UN 
PROGRAMME SERA VENDU POUR COUVRIR LES FRAIS 
DE LA REPRESENTATION ET DE LA FETE. LE SURPLUS 
SERA REPARTI ENTRE LES DIVERSES CAISSES DES 
GROUPEMENTS D'ECLAIREURS. 

M. ALFRED BRUNNER, CHARGE D'AFFAIRES DE.  
SUISSE EN EGYPTE, DE PASSAGE A ALEXANDRIE SAME 
DI, NOUS FERA L'HONNEUR ET LE PLAISIR D'ASSISTER 
A CETTE FETTE SCOUTE. 

TOUTES LE FAMILLES SUISSES D'ALEXANDRIE Y 
SONT TRES CORDIALEMENT INVITES. 	LE COMITE. 

Groupe des Eclaireuses, des  Eclaireurs et  des 
Routiers Suisses d'Alexandrie 

Le Groupe des Eclaireuses, et Eclaireurs et des Routiers 
suisses d'Alexandrie vous invitent bien cordialement à la 

SOIREE FAMILIALE 
qui aura lieu le SAMEDI 25 AVRIL des 9 H. dans la grande 
salle du Cercle, gracieusement mise à leur disposition par le 
Comité. 

On dansera au son de notre excellent « pick up » et des 
productions musicales et autres ajouteront à l'entrain et à la 
gaîté. 

Cette soirée familiale est réservée à notre Colonie. 

Les personnes qui désireraient inviter des amis étrangers 
pourront le faire et les cartes d'invitation ad hoc seront à reti.. 
rer d'avance auprès de M. M. Koller, Bureau Reinhart & Co., 
(tél. 28742): 

A 7 h. 45 un modeste dîner froid (sans alcool) sera servi 
aux Scouts et à ceux d'entre leurs amis qui participèrent à la 
représentation. 

Les membres de notre Colonie qui désireraient prendre part 
à cette agape amicale et joyeuse sont également et instamment 
priés de s'inscrire sans délai (au plus tard jusqu'au 24 cour. 
vendredi à midi) auprès de M. M. Koller, Caissier (tél. 28742). 

Société  Suisse  d 'Alexandrie 
TOURNOI DE TENNIS BELGIQUE-SUISSE POUR LA COUPE 

R. L. DELAQUIS  —  DIMANCHE 26 AVRIL 1942 

La rencontre amicale annuelle entre les équipes belges et 
suisses pour la coupe Challenge Delaquis aura lieu sur les courts 
du Cercle Suisse à Chatby le dimanche 26 Avril 1942, à partir 
de 14 h. 30. 

Les joueurs participant aux matches sont priés de se trou 
ver sur les courts ponctuellement à l'heure fixée. 

A l'issue du tournoi un thé sera servi. 

LE COMITE. 

NOUVELLE SOCIÉTÉ HELVETIQUE 
• Groupe d'Alexandrie 

La prochaine réunion du Groupe aura lieu au Cercle Suisse, 
le JEUDI 30 AVRIL, à 8 h. 1/2.  " 

Délégation du C.I.C.R. 
pour le Proche-Orient 

(s.) MARTHE HENTSCH. 

Parmi nos Sociétés... 

Fête de Pâques 
du Cercle Suisse 

Le 4 Avril, voyait se réunir mi 
Cercle du Caire parents et enfant., 

 de la Colonie suisse, _pour la Fèt, 
de Pâques. Le jardin avait été artis-
tiquement décoré de fleurs et de la . 

pins symboliques dessinés par Mes-
demoiselles Schott.Monsieur Tchanz 
avait présidé à l'exécution du plan-
cher mobile qui recouvrait le jeu 
de quilles; innovation très heureuse 
— et qui fait gagner beaucoup de 
place. M. F. Klauser avait la direc-
tion du Buffet. Un programme de 
jeux avait été préparé par les soins 
de Monsieur Schiller aidé du bi-
bliothécaire. Tout avait été combi-
né pour faire passer à nos enfants 
d'agréables moments et l'animation 
qui régna Rue Hawayati jusqu'à la 
fin de l'après-midi fut bien la preu-
ve de la réussite de tant d'efforts 
conjugués et parfois anonymes. Les 
concours .étaient dotés de prix of-
ferts par le Cercle. Mais il nous faut 
remercier ici très spécialement 
Monsieur Pcevid qui nous fit la sur-
prise d'envoyer une série d'oeufs en 
nougats qui furent certainement du 
goût de leurs heureux propriétaires. 
Ainsi, petits, moyens et grands eu-
rent la possibilité de prouver leur 
adresse ou leurs aptitudes sportives. 
Et ceux qui ne gagnèrent pas de 
prix — dura Te..., sed lex — parti-
rent cependolnt les mains pleines 
d'oeufs colorés par les soins de da-
mes dévouées, dont Madame Slikke- 

A.J.P. 

S.A. TUNGSRAM ZURICH 
SUCCURSALE D'EGYPTE 

LE CAIRE 
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Rapport de l'année 1941 

Le 20 janvier 1941 nous fûmes sur-
pris de bonne heure dans le Sommeil 
par quelques secousses sismiques as-
sez distinctes. Le même jour les clo-
ches du village sonnaient et rassem-
blaient tous les hommes qui mar-
chaient ensemble à pieds à Jouniyéh 
pour présenter leur requête au Kai-
makam de bien vouloir vendre la fa-
rine à la population en détresse. 

Ces deux événements sont significa-
tifs pour l'année écoulée. Combien de 
fois avions-nous senti les secousses 
souterraines de la  guerre en Europe et 
puis constaté les conséquences parmi 
la population pauvre de Ghazir. 

Et malgré ces dangers et ces an-
goisses nous  pouvons retenir ceci: Par 
miracle notre Asile n'a pas souffert 
beaucoup et pendant les 12 mois é-
coulés nous avons pu vivre tranquille,. 
nient dans notre village. C'est une 
grande grâce de Dieu que nous ne sa-
vons pas assez estimer. 

Ravitaillement: Grâce à l'aide de 
M. Meyer à Alep nous avons reçu du 
blé de la Jéziréh en février et en no-
vembre et même trois caisses d'Ovo-
maltine de la Suisse, dont deux pour 
Beyrouth. 

Aucune restriction quant à la nour-
riture dt aux habits n'a été faite pour 
nos protégés. Mais nous avons bien a-
grandi le cercle des secourus pour le 
dehors. Une semaine après la marche 
sur Jouniyéh nous avions commencé à 
nourrir chaque midi 60 écolier s  ara-
bes et arméniens, par notre cuisine 
centrale, donnant un plat chaud et un 
pain de 125 gr. à chacun. Cela a duré 
jusqu'à Pâques et le 9 décembre nous 
avons recommencé avec 80 élèves par 
jcur. Fendant toute l'année depuis le 
mois de janvier nous avons fait le •a-
viLaillement pbur 220-230 personnes, 
surtout en blé, (8-10 kgs par tête et 
mois, Nous avons aussi vendu du su-
cre, du riz et du pétrole. Ainsi nous 
avons garanti à nos employés, ou-
vriers et le reste des Arménien s  à Gha-
zir au moins le strict nécessaire. Le 15 
décembre nous avons fait l'achat de 
10 i.onnes de blé peovenant des auto-
rités anglaises (Spears' Mission). 

En novembre la Croix Rouge Amé-
ricaine nous  a ,fourni de la farine, des 
haricots, du lait, du cacao, des soupes, 
des couvertures, des médicaments pour 
les tout pauvres et cela à distribuer 
par notre clinique et la cuisine popu-
laire. 

Enfin nous avons pu seconder le ra-
vitaillement de l'orphelinat danois à 
Jubueil en blé, en farine, en sucre, en 
riz et en lait. 

La vie d l'intérieur: Fort heureuse-
ment chacun connaissait son devoir. 
Des employés fidèle s  noua assistaient 
dans notre tâche. L'école et la vie de 
famille dans les maisons ne chan-
geaient pas. Nous avons pourtant per-

.  du un employé fidèle, le surveillant 
de notre dépôt de provisions, mort à 
l'hôpital américain et une de nos ins-
titutrices avejugles, &cédée à notre 
clinique de Ghazir. Le nombre a très 
peu varié: 4 admissions d'aveugles et 

2 départs. Le travail dans le s  trois 
branches d'aveugles, d'estropiés et de 
sourd-muets se poursuivaient normale-
ment. 

Durant les semaines de combats en 
juin-juillet nous avons pris nos pré-
cautions en préparant des abris et en 
exerçan:. les avougles à les trouver. 
,a guerre entendue et vuje dIe loin 

nous  a impressionnés. 
Conséquences de la guerre: Vers  la 

fin de juillet une ambulance légère de 
l'armée anglaise s'installa à Ghazir et 
bientôt nous fûmes en bonne s  rela-
tions. Deux fois par semaine un de 
leurs camions emmenait nos aveugles 
aux bains de mer. Une chambre de 
lecture, une petite bibliothèque, des 
cultes les dimanches soirs furent no-
tre part pour ces hôtes. 

En mai et juin plus de 200 familles 
se refugièrent à Ghtazir venant de Bey-
routh. Bientôt les loyers furent haus-
sés  et quelques familles pauvres fu-
rent obligées de camper dans des fo-
rêts ou des ruines. 

Nous entrâmes ainsi en contact a-
vec, les  nouvelles autorités. Une au-
dience en septembre chez Mme La Ge-
nerale Catroux inaugura son aide pour 
les aveugles par l'intermédiaire de 
Mme J. Pichon. Bientôt Mme Pichon 
arriva à faire jouer sept de nos aveu-
gles à la  Radio Levant leur faisant 
gagner ainsi /leur pain. De s  photos et 
un article parurent. dans la «Revue du 
Liban» sur notre oeuvre, grâce, aussi 
à Mme Pichon. Un matin cette der-
nière ainsi que Mlle sa soeur, accom-
pagnées de Mr. le Père Le Genissel de 
la Section,  Sociale du Haut Commis-
sariat vinrent visiter notre oeuvre. 

Ateliers: Pendant une bonne durée 
de l'année nous avons travaillé régu-
lièrement pour certaines branches seu-
lement le matin. Par deux voyages en 
Palestine M. Ort a réussi à nous four-
nir bien des matières premières sur-
tout pour la brosserie :  La vente de 
ces articles par notre magasin et no-
tre bureau à Beyrouth a été satisfai-
sante durant toute l'année. En petites 
quantités nous avon s  encore pu ven-
dre des matières premières par exem-
ple la paille à canner à nos anciens 
élèves à Beyrouth et à Alep. 

Conclusions: L'année se termina 
comme d'habitude par une fête de 
Noël à l'occasion de laquelle les petits 
cadeaux ne manquaient pas. Nous fû- 
mes impressionnés  par les grands évé-
nements de l'année écoulée et le con-
traste d'avec, notre vie paisible à Gha-
zir. Malgré tant de misère autour de 
nous, les changements dans  le pays, 
nos aveugles en sont restés à l'abri 
grâce à notre Père Céleste. nos amis 
en Suisse ainsi que la bienveillance des 
autorités d'ici. 

La lutte pour le pain quotidien et 
pour le maintien du travail continue. 
Les riches expériences de l'année pas-
sée nous ont bien encouragées d'aller 
de l'avant par la foi et la confiance en 
Dieu. 

TH. TwESER. 

Comptoir National  d'  Escompte de Paris 
AGENCES EN EGYPTE  • 

dépendant  exclusivement de l'administration 
de  leur Siège de  Londres 
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EN SYRIE 
Asile  des  aveugles,  Oeuvre Suisse  Ghazir 

AU  CAIRE 
Le Bal Suisse 

de la Croix Rouge 

De l'avis de tous ceux qui rem-
plissaient vendredi soir, au Caire, 
la Rotonde Groppi et le jardin entiè-
rement recouvert, transformé, le 
Bal Suisse de lai Croix-Rouge était le 
bal le plus réussi de l'année 

...parce que les organisateurs du 
Comité de la Croix-Rouge, l'active 

Mme Brunner et les dames de la colo-
nie suisse, s'étaient dépensés sans 
compter pour le succès de leur 
bal 

...parée que la décoration, les 
chalets et drapeaux suisses, les croix 
rouges entièrement en roses vérita-
bles, étaient un régal pour la vue. 

...parce que les costumes suisses, 
portés par les membres de la colonie 
mettaient leur note de gaieté et de 
pittoresque dans la salle 

...parce que leur danse — non 
moins pittoresque, — applaudie avec 
enthousiasme, bissée, le défilé dés 
costumes dans un ordre harmo-
nieux, le petit orchestre suisse ache-
vaient de faire de ce bal un succès. 

...parce que le maestro Alexandre 
Kontorowitz versa sur les danseurs 
les cascades magiques de son violon 
et rendit l'atmosphère plus roman-
tique encore en descendant de son 
estrade et accompagnant les. dan-
seurs 

...parce que la joie et l'animation 
régnèrent jusqu'au bout sans jamais 
donner lieu au désordre et à'la con-
fusion de certains bals. 

Je crois que le Comité de la Croix 
Rouge Internationale doit être con-
tent de la Réussite de son' bal tout 
comme Mme Brunner que j'avais 
trouvé dans la salle de fête long_ 
temps avant l'arrivée du public, sur-
veillant l'organisation de la fête; 
tout comme la colonie du Caire au 
grand complet. 

Le résultat matériel se répandra 
en bienfaits spirituels et moraux sur 
le monde en guerre. Et le Dr. Vis-
cher, Président du Comité, présent 
au Bal, pourra, dans deux jours, re-
prendre le chemin de Genève, heu-
reux de sentir combien est appréciée 
en Egypte, l'oeuvre suisse de Gertè- 
ne. 	 - 

ZETTE. 

$ervices 3Divine 

EGLISE PROTESTANTE 
D'ALEIXANDRI£ 
14, Rue de la Poste 

(Tél. 24249). 

Dimanche 26 Avril 
10. 15 a.m. Culte en allemand. 

Pour tout ce qui concerne l'Egli-
se, prière de s'adresser au pasteur 
Widmer, Tél. 24249 ou R. 1802. 

EGLISE EVANGELIQUE 
DU CAIRE 

39, Avenue Fouad ter 

Dimanche 26 Avril 
10 h. — Monatlicher Gottesdienst 

in deutscher Sprache. 
11 h. — Culte : TRAVAIL PERDU... 

PEINE PERDUE». 
L'Assemblée générale ordinaire 

est prévue pour le dimanche 3 mai 
à l'issue du culte, Prière instante 
à nos membres de bien vouloir ré-
server cette date. 

Adresse de M. le Pasteur Ecuyet. 
30, Rue Madabegh, 5e étage, appar- 

tement 18. Tél. 42199 

* *  * 	• 

La Xême et dernière conférence 
de la série sur le Christianisme et 
l'ordre mondial aura lieu le vendre- 

A LA RADIO 
Le «Radio Calling» nous annonce 

que vendredi 24 crt,  à  21 h. 10 notre 
compatriote M. André .1. Pat•y, li-
cencié és-Lettres de l'Université de 
Genève et Lecteur à l'Université 
Fouad ler, fera à l'Egyptiatz State 
Broadcastirtg une causerie concert 
sur le musicien français Emmanuel 
Chabrier, avec le concours de Mme 
Madeleine Soulon et de M. Hans 
Hickmann. 

Les amateurs de Radio et de mu-
sique ne manqueront pas -d'être à 
l'écoute vendredi soir à 21 h. 10. 

A L'ATELIER 
Mercredi 22 avril à 6 heures p.m. 

à l'«Atelier», 2 rue St.-Saba, aura 
lieu la conférence de M. Jean Ma-
vie!, docteur ès-lettres, professeur 
aux Universités du Caire et d'Ale-
xandrie, 

Sujet: «Le Pacifique, sa découver.  - 
te, ses races, ses problèmes». 

La compétence du conférencier 
nous fait recommander tout spécia-
lement cette conférence à nos lec-
teurs. 

* *  * 
Le Comité de l'Atelier a l'honneur 

de. vous inviter à l'inauguration du 
Salon de la Photographie 1942 

qui aura lieu le samedi 25 avril 1942 
à 5 heures 30 p.m., sous la prési-
dence d'honneur de S.E. Ahmed 
met pacha, Directeur Général de la 

(L'Exposition restera ouverte jus-
qu'au 4 niai 1942). 

DELEGATION DU COMITE 
INTERNATIONAL DE LA 

CROIX-ROUGE 
BUREAU D'ALEXANDRIE 

La Délégation du C.I.C.R. est 
très reconnaissante aux Suisses 
qui ont bien voulu prêter des 
meubles pour l'installation du bu-
reau d'Alexandrie. Il lui manque 
cependant encore quelques ta-
bles et chaises, qui seraient les 
bienvenues; les personnes, qui 
seraient à même de satisfaire à 
notre demande, peuvent les en- 
voyer au Bureau de la Croix-
Rouge, 7 Rue Fouad 1er, aux heu-
res d'ouverture, soit les LUNDI, 
MERCREDI et VENDREDI, de 
9h. 1/2 à 12 1/2, ou le MERCRE-
DI après-midi, de 5h. à 6. 

CHRISTO CASSIMIS 

LES CIGARETTES 
DES 

BONS FUMEURS 
R.G. Alei. No. 18143 

LE_ BAL SUISSE 
DE LA CROIX-ROUGE 

Le résultat financier du Bal suisse 
de la Croix-Rouge a été aussi brillant 
que le succès mondain, puisque une 
somme de plus de 700 L.E., nous dit-
on, a été recueillie. 

Madame Brunner, dans l'impossi-
bité de remercier individuellement 
chaque personne à l'heureuse colla-
boration de qui, est dile la belle réus-
site de cette Fête, remercie très vive-
ment chacune et chacun et tient à ex-
primer en particulier, sa gratitude à 
M. A. Groppi ainsi qu'à son person-
nel, dont le dévouement et le désin-
téressement lui furent des plus pré-
cieux. di 24 avril, à 6 h. p.m., à l'Oriental 

Hall de l'Université américaine, 
sur ce sujet: «Le Christianisme et 
les chrétiens», en anglais, par le 
Rev. J.E. Fison (Comment chaque 
chrétien peut-iii ,individuellement, 
collaborer à l'oeuvre de reconstruc-
tion envisagée dans les précédentes 
conférences). 



assurément, encore •moins un de ces 
piètres vieux jeu, endormis dans leur 
besogne, mais bien l'homme éclairé 
du village, qui combat pour l'hygiène 
t récole, pour la hausse du traille-
ment de l'instituteur, pour la Propre-
té du foyer, sans quoi il n'est pas de 
propreté morale. Il dénoncera lei a-
bus ae la superstition, afin de mettre 
en évidence l'essentiel de la  foi. Et 
pour cette sainte polémique à quoi bon 
user de  la feuille diocésaine, que le 
peuple ne lit pas? pourquoi mettre la 
chandelle sous le boisseau. C'est dans 
le journal du chef-lieu qu'il faut créer 
une rubrique, et là, -montrer à tous 
que l'Eglise n'est pàs une chose d'au-
trefois, mais l'éternelle vÉrité qui s'a-
dap:e aux circonstances neuves. Qu. 
sait Lorsqu'on aura découvert sous 
son pseudonyme le jeune curé de 
Lachweiler, n'y aura-t-il pas une sanc-
tion à ses mérites: une chaire de Pro-
fesseur, et bien plus tard, tout au bout 
du long ministère, l'épiscopat? Mais 
encore faut-il, en attendant, répondre 
aux besoins coutumiers de cette pa-
roisse, ne pas brusquer la commissioti 
scolaire, qui fait ce qu'elle peut, et 
croit faire ce qu'elle doit, ne pas trou-
bler les agonisants par de longuets 
prières éloquentes. Ils n'en demandent 
pas tant, vos gens de Lachweiler. E-
tDe shriple, être pratique selon leur 
Point de vue, être en tout point pareil 
au vieux curé. Ressembilez-tlui donc, 
à votre prédécessetir, qui n'avait pas 
peur, lui, de fermer les yeux des morts, 
et se Préoccupait beaucoup moins d'ou-
vrir les fenêtres des vivants. 

Dans cet effort pour aérer le sante-
;alaire, il est vaincu, le moderniste, 
par le bon sens obstiné de sa vieille 
servante. Il deviendra un prêtre coin-
me les autres ((C'est le retour à Sala-
wyla). Mais je me demande, Federer, 

vous avez vraiment triomphé à sa 
défaite. Vous avez souri à ses chimè-
res. C'est que vous regardiez les 'â-
nies de si près. avec un tel parti-pris 
d'affection, que vous ne saviez plus 
comment on condamne. Vous étiez ce-
lui qui vient du Ranft «avec son cha-
pelet et son bâton: il descend lente-
ment un vallon vert de l'Obwald, les 
yeux fixés sur les montagnes grises 
et  sur Dieu qui s'y promène en bénis-
sant le pays»; vous gardiez toujours 
ce saint préjugé que la situation n'est 
pas désespérée. Le père prodigue, son-
ge--ereux et vagabond, la mèr e  rée-
gnée et oatholique habitaient avec 
vous, en esprit, paisiblement, dans vo-
tre petite chambre de Zurich, avec les 
vieux livres et le crucifix. Et - vous a-
viez toujours cette région de l'enfan-
ce devant les yeux, canto n  de l'uni-
vers où rien ne peut rester secret, et 
qui se reflète en un lac vert, profond 
et sans tempête. Vous êtes resté ain-
si plus de vingt ans, à vous rappeler 
tant d'expériences, à nous les conter 
plaisamment. Et de temps à autre, en 
pensée, comme jadis, vous passiez les 
montagnes pour assister à la mort 
d'un pontife, ou pour rencontrer là-
bas les amis du Poverello. 

Charly Clerc 

CONFISERIE — TEA,Room 
BAR - 

JEAN LOQUES 
Rue Soliman Pacha, Le flaire 

Service à domicile. 

FRED STABILE,  SON &  Co. 
Importateurs: charbon de terre. 
Exportateurs : graine de coton. 

Agents Maritimes. 
Agents d'Assurance, Compagnies: 

The PHOENIX ASSURANCE COY. 
Ltd. of London (Incendie), 
NATIONAL INSURANCE Co of Egypt 
(Vie et Automobiles). 

BUREAU: 14 Rue Port Est. 
B.P. 1532. Rég. Comm. 2244 

Téléphones: 28755 et 22295. 

THE  KING GEORGE 
Cigarettes Manufactory 

Specially hand made 
sold by 

GEOIZGE KYRIACOU 

4, Boulevard de Ramleh 
ALEXANDRIA-Egypt 

KAMAL 
177 Rue Emad El Dine 

(en face Magasin Adès) 

Maison spécialisée pour la ven-
te d'articles Bonneteries hom-
mes — Chemises, Pyjamas, Ro-
bes de Chambre prêts et sur me-
sure. 

abetionalb% 

Jodl( Wa 

Makes  a Gaod 

Drink  Taste Better 
r, 

MACDONALDS MINERAI. WATERS 

3. Sharla Cattaoul, Tel. 68270, CAIRO. 

Préservez votre santé 

en buvant 

Les Eaux Gaseuses 

N. SPATHIS 

LES LETTRES SUISSES 
ALEMANIQUES 

LE MONDE; DE FEDERER 

(suite de la page 1) 

Mais l'on perçoit aussi en vous l'in-
fluence d'une autre famille: celle des 
Révérends Pères qui vous ont édu-
qué. Ils étaient Plus et mieux que des 
régents. N'ayant pas d'enfants selon 
le sièalle, ils vous appantienaient --da-
vantage; ils exerçaient à votre égara 
une paternité plus immédiate. Ils a-
vaient le coeur plus libre pour s'inté-
resser aux élans du vôtre; aucun sou-
ci ne les empêchait d'orner bien leur 
esprit en vue d'orner celui de leurs  C-
lèves. Vous étiez, avec Nos camara-
des, le seul objet de leur cure d'âme 
et de leur ambition. C'est de là que 
vbus vient la tendresse patiente et 
désinteressée — ni virile ni féminine 
entièrement, — pain quotidien des â-
mes, qui n'est pas le pain des forts, et 
encore moins de la galette. 

Puis c'est la  vie, bien plutôt que 
leurs enseignements, qui tempéra vos 
imaginations. Prier et agir,' et ne pas 
m'occuper du reste — honneurs, philo-
sophies, subtilités, — sayoir s'en ti-
rer, ne point perdre de temps, faire u-
ne seule chose à la fois, «la chose né-
cessaire», toute cretife ctrigence chré-
tienne et pratique, vous l'avei incar-
née dans la vieille Mâtteliseppi, sévère 
et prosaïque, très bienfaisante et un ,. 
peu ridicule. 

Dans la vieille Mâtteliseppl, et dans 
.idad.entoisene There 96, la  rude servan-
te de Presbytère, dont nul autre que 
vous ne pouvait écrire l'histoire. Cet-
te femme au crâne épais, à la voix 
claironnante..., est-il vrai que sa sain-
teté bornée -vous ait guéri du moder-
nisme, et que vous ayez adopté pour 
finir les oeillères de sa dogmatique? 
Peu m'importe l'anecdote, et l'outran-
ce de ce personnage n'est qu'un agréa-
ble divertissement. Nous avons ici le 
portrait d'un curé, à côté d'elle, Jo, 
hannès Keng, qui fut en réalité Hein-
rich Federer. Cette paroisse de Lach-
weiler dont il fut desservant, je sais 
atujoutrehui qu'elle, lest quelque part 
dans le Toggenbourg. Il 'me semble 
que j'y ai passé. Vous étiez alors exilé 
d'Obwald. 

Du grand séminaire à la petite cu-
re, je vous ai suivi, Ferdinand Fabre 
de chez nous. Vous n'étiez pas Tigra-
ne,. ni Lucifer. Quand il plut à l'évê-
que de vous envoyer là, vous avez vu 
lo bon côté de ce partage. Vous avez 
simplement regardé la carte du pays: 
la station de chemin de fer 'est à deux 
lielues; alors il n'y avait pas même 
de voiture postale; l'altitude est pré-
cisément celle qu'il faut à ma santé. 
Et tous les avantages -de la solitude... 

-Mais ces avantages, sont-ils bien tous 
de l'ordre spirituel? Il aura le temps 
d'étudier et d'écrire, ce 'vicaire, de se 
mettre au courant des idées moder-

'  nes. Il ne sera pas en vue dès l'abord, 

GENEVE FETE SES DEUX MILLE 
ANS D'EXISTENCE 

(Suite de la 1ère. page). 
Genève est le centre d'un 

rayonnement considérable d'idées 
et sans parler des raisons multiples 
que l'on peut avoir de l'aimer, il 
est indéniable qu'elle a jeté dans le 
mon-de des ferments spirituels d'u-
ne grande vitalité et dont on peut 
espérer qu'ils n'ont pas encore per-
du toute énergie. Nulle ville qui, 
avec le sens farouche du particu-
lier, ait à ce point la curiosité du 
général et de l'universel; nulle qui, 
menant sa vie intérieure avec peti-
tesse, pense si largement. Nulle ville 
encore où l'on puisse mieux goûter 
les douceurs de la campagne sans 
presque sortir .des remparts et où 
l'on se laisse aller à cette exaltation 
cérébrale, cette espèce de vertige in- 
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tellectuel que l'on recherche dans les 
métropoles. Genève, sans doute, 

n'est pas Paris,' mais à qui connaît 
Paris, à qui y a vécu et peiné, que 
Genève est douce, qu'elle est propice 
à la méditation et au travail de l'es_ 
prit 

Et puis, Genève a sa rade: autant 
dire un enchantement, un enchan-
tement et une féerie qui se renou-
vellent chaque jour pendant au 
moins sept mois de l'année. Je suis 
sûr _que les Helvètes qui descendi-
rent sur les rives de notre lac au 
printemps de l'année 58 avant notre 
Seign-eur en furent éblouis. -Depuis 
eux, elle n'a fait qu'embellir et de 
toutes les «constantes» que l'on a 
voulu découvrir dans la cité du_ 

bout du lac, celte-ci me paraît la 
plus certaine et la plus émouvante : 
beauté de la rade. 

Maurice HUES. 

La boisson saine et rafraichis- 
sante par excellence 
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Bicyclettes Raleigh 
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G. PAVID & Co 
Rue Elfy Bey 

Le Caire. 	R.C. 1382 

ÉLECTRICITÉ 
LUIGI MASCHIO 

13, Rue Selim Kaptan — Tel. 27872 
ALEXANDRIE-Egypte 

Tous genres d'applications. 
.COMIRS allons électriques pour loue el éclairage. 

Sonneries. Microphones. 
Réparations de dinamos, etc. 

Bonnes référencée 

MONTRES 
DE QUALITE 

chez 
O.  DUSONCHET  &  FILS 

2, Av. Fouad 1er, LE CAIRE 
Maison suisse fondée. en 1800 

go. 	  
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ESCAPE 
vous permet d'offrir à la 
minute un délicieux café. 

c'est un produit N E STLE 

...1M■1•11■ 

COMPTOIR DES CIMENTS   
Société Egyptienne de Cimentes Portland Tourah et Helwan 

Portland Cernent Companv 
Siège Social : LE CAIRE, 21, Avenue Fouad ter, Immeuble La Genevoise> 

à 	 B.P. 844, Téléphone 46025 
Bureau: à ALEXANDRIE, Rue de la Poste No. 10 

B.P. 397, Téléphone 21579 

CIMENT PORTLAND ARTIFICIEL 
Garanti conforme au British Standard Specification for Portland 
Cernent, ainsi qu'aux ewéclifications du Gouvernement Egyptien. 

SUPERCRETE 
Ciment  à haute résistance et à durcissement rapide 

SEAWATER CEMENT 
Ciment Portland Artificiel spécialement fabriqué pour travaux 

exposés à l'attaque des eaux de mer et des eaux sulfatées. 

PRODUCTION ANNUELLE  : 600.000 TONNES 

Banque Belge et Internationale en  Egypte 
Société Anonyme Egyptienne 
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R.C. Caire No 39 — R.C, Alex. No 692 
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•Siège Social au Caire: 45, Rue Kasr El Nil 
Siège à Alexandrie: 
	10, Rue de Stamboul 
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IONIAN BANK LIMITED 
Fondée  en 1839 

Siège Social: 25/31, Moorgate,  LONDRES E.C. 2 
Capital autorisé : £ 1,000,000. Capital Souscrit et versé : £ 600,000 

Fonds de Réserve: £  75,000 

Agences » » 
Succursale en Egypte: 

Fayoum, Mansourah, Minieh, 
Benha, Beni-Suef, Damanhour, 
10, Rue Adib, ALEXANDRIE 

Tantah, Zagazig. 

Succursales et Agences en GRÈCE  et à CHYPRE 
Toutes opérations de Banque. Caisse d'Epargne. 

R. C. No. 374 — Alexandrie 

MENA HOUSE HOTEL 
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CHAQUE SAMEDI 
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29,  Gracechurch Street, E.C. 3., Circus Place, London Wall, E.C. 2. 
°canule House, 1, Cockspnr Street, SW. L 
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C. R. Alexandria No. 92 

OVER  500 BRANCHES 
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